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SPECTACLE 

—I Marie, vous passerez devant nous avec les bonbons 
en criant 66 sucre d'oreie, pastilles de menthe ". 
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LE MARCHÉ NOIR 

ANS les journaux nous avons lu, .1 y a c. lei lues jours, 
1 nformation suivante : 

« Berlin. Te tribu al spécial de Rostok a condamné ä 
mort le boucher Alfred Lindborst, de Fürstenberg (Mecidem-
bouro), qui avait détourné L500 kilos de viande et les avait 
rendus frauduleusement. >> 

Voila une bonne leçon pour nous 

Nous, Français, qui depuis plus d'un an souffrons dans 
notre ravitaillement et qui savons qu'une grande partie de 
nos ennuis dans ce domaine est due au marché noir, nous 
reston.,, sur place, sans rien faire ou presque sinon des 
rt:'hglemenb plus ou moins inopérants comme si 110LIE 
n'osions pat-, prendre de sévères mesures... 

Dans les mémes journaux, le méme jour, nous lisions 
qu'un beau Monsieur du marché noir avait, près d'Am-
boise, attenté it la vie d'un gendarme qui l'avait surpris dans 
soli commerce clandestin. Je in'f2#tonnerais beaucoup que cet 
honnit( soit condamné ů mort ! 

Pourtant, le peuple ne peut comprendre encore bien long-
temps que de sévères mesures ne soient prises contre les tra-
fiquants du marché noir. 

Nous sommes arriv(bs ă une heure où il faut faire des 
xemples. Car mieux vaut prendre de graN es mesures contre 
quelques individus, que d'hésiter en semant le mécontente-
ment. 

Le gouvernement, deja, je le reconnais, a ,pris d heureuses 
décision. Mais il en est d'autres ä prendre, nota riment en 
ce qui concerne les peines capitales. 

C'st en déclarant et seuleme it par cela — que la peine 
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Tous droits d'adaptation réservés. 

Les manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus. 

de mort sera appliquée sans espoir de grace ä tous les tra. 
figurants du marché noir et ä tous leurs clients •— j'insiste 
sur 1e mot clients — que l'on peut espérer assainir le ravi-
taillement général du pays. 

Aujourd'hui, tous les Français doivent i%tre égaux devant 
les restrictions nécessaires. Il ne doit pas hre question d'ar-
tent ou de fortune. 

Beaucoup de ceux qui, avant la guerre, étaient « dans les 
affaires >>, plus ou moins louches, bien entendu, sont aujour-
(nui « d ins le marché noir >>. 

Car ne pensez pas, surtout, que le marché noir' s'exerce 
uniquement dans le domaine du ravitaillement ! II est pour 
beaucoup dans la pénurie des textiles, de, chaussures, de 
l'habillement, en un mot dans la pénurie de toutes les 
matUuces de première utilité. 

La paix sociale ne peut exister que dans l'égalité des res-
trictions. La lutte contre le marché noir et cela dans 
toutes ses manifestations s'impose aujourd'hui avec une 
actualité alarmante. 

Le gouvernement semble l'avoir compris - mais les décrets 
qu'il a pris doivent 'È'tre renforcés, aggraves ; deb sanctions 
sévrcs doivent 'être prévues et surtout appliquees. Les 
condan'citions ä mort ne doivent pas are ménagées. 

Alors et alors seulement — voyant qu'ils risquent leur 
tôle ä chaque opération frauduleuse, les princes du marché 
noir, les caids de la carambouille et les ro des faussaires 
donneront sans doute ä leur activitt des chemins plus hon-
naes et plus légaux, sinon plus rémunérateurs... 
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01, je les roule... nous confie 
Damia. 
Et elle ajoute... « D'ailleurs, ça 

se chante. >> 

En effet, notre 
grande Damia ne se 
résigne pas ä renon-
cer ä la cigarette. 
Comme elle n'a ipas 
le droit de s'inscrire 
au bureau de tabac, 
elle nous av oue 
qu'elle ramasse les 
mégots tout Lmimnie 
un bon clochard. 

J'ai toujours ¡amassé les mégots 
niais au bon vieux temps, je les offrais 
ä mes amis les clochards dont je M 'étais 

fait toute une clientèle. Hélas ! les va-
ches maigres ne m'ont pas épargnée et, 
maintenant, je n'ai pas de meilleur client 
que moi-mè'me. 

Elle tire de son élégant sac main un 
non moins élégant petit appareil qu'elle 
a fait fabriquer pour son usage. Il lui 
sert a rouler de fines cigarettes qu'elle 
fabrique elle-méme avec du tabac de mé-
gots. Pendant qu'elle fait fonctionner l'ap-
pbreil 

C'est toujours les femmes qui paient 
les pots cassés, dit-elle avec un amer sou-
rire. Elles paient des impôts comme les 
hommes, elles sont, comme les hommes, 

NONOW440~1.1V 

UNE BONNE EXCUSE 

Ah mes chers auditeurs, nous 
reprenons notre émission, qu'un sim-
ple incident technique avait interrom-
Pur... 
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au régime du rutabaga, et puis von 
qu'elles ne peuvent pas s'inscrire au bu-
reau de tabac ! 1.1 n'y a pas lie juntice en 
ce monde ! 

Puis elle allume la fine cigarette et rêve 
'kvant ses ronds de fumée. 

deux gardes 
monumentale était placée sous la surveil-
lance d'André Luguet, qui habite, comme 
on le sait, ce joli coin, prés de Villennes. 
Il fumait tranquillement sa pipe en com-
pagnie d'un ami qüi l'aidait ä tromper les 
longues heures de garde, et cet ami n'était 
autre que Jean Sarment. 

0
 N sait qu'on déplore, dans les cam-
pagnes, des actes de sabotage comme 
fils té'léphoniques coupés, moissons 

brillées, et autres es-
piègleries d'énergu-
maes. 

On a donc institué 
des gardes volon-
taires, recrutés par-
mi les habitants de 
chaque localité. 

L'autre jour, ä 
l'Isle-Adam, les au-
tochtones .purent 
s'enorgueillir d e 

tres prestigieux. Une meule 
, 

Vorci une petite :aventure dont André 
Alliehaut fut le témoin. 
Un couple de bons provinciaux, 

arrivés ä Paris et 
voulant tout de suite 
se mettre ä :la page, 
s'offrent un concert 
classique ä la Salle 
Gaveau. 

Mais ils arrivént 
en retard. Naturelle-
ment, le concert 
étant commencé, on 
leur demande d'at-
tendre rentr'acte ; 
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et, durant toute l'attente, Mons;eur bat la 
semelle et s'Impatiente, Enfin, les voici 
entri-)s et bien calés dans leurs fauteuils. 

Monsieur est liant. Aussitôt assis, il in-
terpelhä son voisin : 

Qu'est-ce qu'on va jouer maintenant? 

La Neut ième Symphonie, répond 
l'autre. 

Alors Monsieur, se tournant vers Bo-
bonne, rceil courroucé • 

— Tu vois ! Jamais nous ne pouvons 
arriver ä l'heure. Tu m'as fait rater huit 
svmnhonies. 

NE de nos grandes coquettes — ii 
ne s'agit pas de Célimène — se pro-
menait un 

JA 

en ce sens que 
tante au lieu de maman. 

En se promenant, elles rencontrent 
l'éternel gaffeur qui s'exclame 

Chère amie ! Quelle helle jeune Fille 
vous avez !... Je ne savais pas que vous 
(Niiez une si heureuse maman. 

Et la grande coquette, avec un air très 
grande scène du deux .7 

— Mais, cher ami, re n'est pas ma fille... 
c'est la fille de ma sur 

Elle hésite une seconde, puis suren-
chérit : 

— La fille de ma sœur, je vous dis... 
Et encore !... 

jour avec une belle jeune 
fille de vingt ans. 
Disons tout de uite 
qu'il s'agit de sa 
fille. Cependant, 
comme il ne faut 
pas, au thatre, avoir 
des enfants dont 
ľůge fait penser à, 
celui de la mère, il 
i;tait convenu qu'en 
publie leur lien de 
sang était atténué, 

la jeune fille disait mn 

a 

A 
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J
EAN SARMENT nous 
tade du " igre. 

C'était Ia Chambre, .nendant qu'un 
député verbeux et 
assez nasillard ber-
çait ses collègues 
d'un ronron aussi 
monotone qu'abon-
dant. Il tenait la tri-
bune depuis qua-
rante minutes. 

C'était un adver-
saire 
ceau, 
jours 

de Ciernen-
tatillon, toi'. 

prél ä le cou-
tredire et ä lui poser des questions insi-
dieuses. Aussi, le Tigre le détestait-il, 
comme lui seul savait détester. 

Arrivé ä un lit de son homélie, l'ora-
teur prit une voix de tribun et, la main 
sur le coeur 

Jamais, clama-t-il, mes chers collè-
gues, un mensonge n'est sorti de ma 
bouche. 

Et le Tigre, dans sa moustache 

Parbleu ! Il parle du néz. 

SE promenant ä la campagne, Philippe 
Richard se trouve derrière un petit 
garon qui marche sagement, la main 

dans la main de son 
précepteur. Et voici 
le dialogue qu'il en-
tend 

— Tu vois, mon 
petit, dit le précep-
teur, voici des .pom-
miers. Il y a plu-
sieurs genres de 
pommes ; il y a les 
'pommes ä cidre, les 
pommes a couteau, 

etc., etc... C'est la pomme qui nous a fait 
perdre le Paradis Terrestre. 

Ah ! fait le gosse, qui ne connaît 
pas l'Ecriture. 

— Oui, dit le précepteur, tu sais bien ? 
Eve écouta le serpent, croqua la pomme 
défendue, puis en fit manger ä Adam. Ils 
avaient pécliA contre le Bon Dieu qui les 
renvoya du Paradis Terrestre. 

• Et le gosse sentencieux 

kee 

• 

Jyli. .nyniMy 

— Cela devait éttre une pomme il cou-
teau. Parce que pour une pomme ä cidre, 
le Bon Dieu n'aurait rien dit ! 

GIL ROLLAND allait rendre visite ä un 
ami habitant la campagne. 
Sur la grille d'entrée, il vit une 

pancarte : « Prenez 
garde au chien ›). 

Il avançait avec 
précautions ni a i s 
sans rencontrer de 
dogue sur sa route. 

Au détour d'une 
allée, nouvelle pan-
carte réitérant ce 
« Prenez garde au 
chien », qui intri-
gua le visiteur. Et 

toujours pas de chien. Quelques pas en-
core, et voici une troisième pancarte, ré- , 
pétant inlassablement de prendre garde ä 
ce chien fantôme. 

Enfin, après avoir rencontré six pan-
cartes identiques, Gil Rolland arrive ä 
la villa. Son ami l'attendait sur le perron. 

Elle est bien attachée au moins, ta 
bke sauvage ?... demande Gil Rolland, 
avant de se risquer ä l'intérieur. 

— Ma bite sauvage ?... dit l'ami les 
yeux ronds. 

Eh ! bien oui, le chien méchant de 
tes écriteaux... 

A ce moment, un roquet des dimensions 
d'un rat apparut entre les jambes de son 
maitre et se mit ä japper avec l'insolence 
et la ténacité des nains. 

Et l'ami le désignant du doigt 

Les pancartes, c'est pour qu'on ne 
marche pas dessus, voyons ! On aurait 
tôt fait de l'écraser d'un coup de talon. 
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AURICE DUPLAY nous rapporte ce 

mot de Dumas Père, qui fut, 
comme on sait, un grand dépen-

sier et un bohéme 
invétéré. 

Resté sans le sou 
vers la fin de sa vie, 
il se retira chez son 
fils qui lui reproe 
chait souvent d'avoir 
dilapidé des fortunes 
sans se soucier de 
mettre ä l'abri ses 
vieux jours. 

Excédé, Duma s 
Père prit 6un jour deux louis dans le fond 
de ses poches el""z louis sauvés, Dieu 
sait comment, du aufrage et les fai-
sant bien tinter suc la cheminée 

Dire que toi aussi tu t'y mets ! 
Laisse donc les imbéciles raconter que j'ai 
raté ma vie. Je suis arrivé â Paris avec un 
louis. A la veille de mourir, il m'en reste 
deux, et tu crois que ce n'est pas un ré-
sultat ipour un homme de lettres ?... 

CONSOLANT 

Attention! vous jouez très faux ! 
— Chut !... ä la fin, je joue =h-loins 

faux !... 

L OJ 

s 



Quelques secondes avant l'émission. Louis Lynel, Victor 
Pascal et André Alléhaut mettent au point les derniers 

détails. 
Au sourire d'André Alléhaut. on devine que tout se 

présente bien 1 OE 

La minute est sérieuse : les auditeurs sole ä l'écoute I 
André Allithaut fait l'annonce sous les yeux de Marie-Joeé, 
de Louis Lynel. de Victor Pascal et du technicien qui 

zninut firra 

AH ! Ia Belle Epoque ! Cela semble un crj. du 
cœur, n'est-ce pas ? Pour nous qui ne 
l'avons vue que des bras de notre nourrice, 

cela devient un temps de conte de fées, comme un 
rêve de pole. Pourtant, ceux qui l'ont vécue, cette 
belle époque, ont eu leurs soucis, leurs tristesses... 
Il faut croire qu'ils savaient aussi apprécier les bon-
nes choses de la vie et faire du bonheur avec l'air 
du temps, un rayon de lune, un parfum... 

Je me suis plu ä la reconstituer, un peu par dilet-
tantisme d'artiste, un peu afin de la vivre aussi. 
C'est pourquoi je me suis mis ä 'Adler -- c'est hien 

.Lazi9c4 

Louis Lynel chante... 

De cep en terre, 
La voiltà la jolie terre 
Terri, terrons. terrons le vin,. 
La voilä. la joli'leire au vin,• 
La voilà, la joli'terre I 



Le signal rouge est donné, l'an., 
tenu; eat libre. Victor Pascal a 
levé le bras. Son orcheare atta-
que avec son entrain habituel. 
_ Ah I la belle époque... Tout le 

monde est souriant I 
•OE' 

• De vigne en grappe, 
La voilel, la joli'grappe, 
Grappi-grappons, grappons 
La 'mari, la joliagrappe au 
Ld-voildt, la joli'grappe I 

le mot — tout ce qui nous 
évoque cet heureqx 1900 
et, ' par extension, toute 
Père qui précéda et suivit 
le début du siècle. Que 
l'on ne croie surtout pas 
que je travaille d'imagina-
tion. Chaque évocation est 
consciencieusement é t u-
diée, mise au point ;à 
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l'aide des dochments d'époque. Ainsi, 
quand je Ucris les toilettes des t"%lgan-
tes, dans une scène de thatre, de café-
concert ou de grand restaurant, ou bien 
quand je me permets de suivre une jo-
lie femme sur les grands boulevards, j'ai 
sous les yeux les gravures de mode de 
l'année riiime où je situe mon action. 
Quelle féerie !... Et comme on est con-
solé de certaines silhouettes d'aujour-

De grappe en cueille, 
La voilez, la joli'cueille. 
Cueilli-cueillons, cueillons le vin, 
La voilà, la joliacuenle au vin - 
La voilä, la joIrcueille 1 
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d'hui volontairement garvimnières, par 
ces femmes corsetées avec art, empana-
chées avec chic, portant l'écharpe molle-
ment, avec ces gestes et ces attitudes 
dont la Parisienne avait le secret et qui 
l'ont sacrée reine du monde ! 
Ce n'est pas une mince affaire, croyez-

le bien, que de revivre pour vous un 
temps que ne connut pas ma génération. • • 
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Au tour de la charmante Marie-Tosé... 

Chers amis, ni* ettons-nous dt table 
Nous n'aurons que des vins frcmgais, 
Comme aussi des mets délectables 
Et de l'esprit avec excès. . 

• 

On finit cependant par s'y adap-
ter, par en acquiärir la mentalité 
et, l'avouerai-je? cette tendance 

la mélancolie souriante qui 
fut un des grands charmes de 
l'époque que Gyp avait dénom-
mée : « Le temps des chevaux 
et des cheveux. » 

Je ne vais pas vous confier 

De cueille ' en hotte, %. 
La voilä, ia jolrhotte, 
Hotti-hottions, hottons le vin, 
La voilà, la jolishotte au vin 
La voilär la joliihotte 1 

• 
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, Mangeons, buvons, 'soyons_ en joie, - 
'Rien n'est meilleur pour la 'santé 
Que toute tristesse se noie, OE 
Dana ,un flot bouillant de gaîté I  

.e 

tous mes secrets, vous dévoiler comment je 
procède. Je soulève seulement un coin de ri-
deau.., je vous montre en passant quelques-
uns des fils qui font agir et vivre mes marion-
nettes. Mon gand ami Victor Pascal a choisi 
les couplets, a réussi les partitions qu'il diri-
gera avec tant de brio. Nous avons fait appel 
aux artistes dont la voix, le talent, sont d'un 
poids important dans la balance. Il ne nous 
manque que le style, ce je ne sais quoi qui 
témoigne d'une époque, en représente l'âme et 
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en restitue fidèlement l'es-
sence. Je me mets â relire 
les romans (l'alors, tous les 
Bourget, les Marcel Pré-
vost, les Theuriet, pour 
m'en imprégner et recons-
truire pour moi et, naturellemen 
pour vous, le château en Espa 
gne que je vous destine ? 

Faut-il vous conduire dans un 
rète, un gala du temps de l'Expo 
sitiou  ? A moi tous les vieux 
journaux, côté rubrique mon 
daine, critiques dramatiques 
voire littéraires. Je m'instruis en 
m'amusant car je vous avoue que 
ce Petit jeu me pasüonne. 
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Je st/4 heureux 

de oir ainsi --------- -. 
(tonner, zi certains a tritiTiliirs. 17/7z,-
hision 7u'iis ont reiroerv(1 leur jet,-

.m......r...........%. 6 

t'esse. 1? e a Li e o 11 I) d'eutre eux 

tWécrivellt des lettres ellanii;init_ä. 

J'en *tache one, qui Lel'a particitli('tre 
conclusion ä Ces lignes : 1?)elit tuiiché, et que je vous livre coinnie 

17ous recréez leitr alinosplieJre 
OEI to4les les voix d'autrefois ! 
12, conepds, je me laisse faire, 
NaiveetPnt, je ?n'y te/vois. 

.44 ! oui, c'était /a Eeae Eporpie 
Ales vingt rins (;trtiezit sans souci. 

Grcice r; vous, les ondes llr;v09upii/.. 
C'est potir9zioi je vous dis 

e merci >>. 
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1.111V.si >d FEtin.LETox 1)1d:d:in:NT. Le Poste Radio-Mondial a organisé 11 n gala dont la vedette 
intintationale Josette Marner est « clou >>. An moment de lever le rideau, la vedette n'est pus 
cirrWe et la foule s'impatiente de ce retard toujours croissant. Les organisateurs cherchent alors 

nindre le manager de la vedette, Jean Verdulon pour lui demander les raisons de l'absence de 
.is(tle Marner. Celui-ci ne sait rien... 

CIIAPTŤHE PREMIER (Suite) 

Quelle loge avez-vous réser-
vc'e ů Mlle Janine, la nice de Jo-
sette Marner 4.) 

La baignoire 1-1. 
it:st-elle occupée ? 
contr6leur, envoyé aux 

renseigrments, revint presque 
aussiti'd 
— La baignoire 14 est tou-

jours vide, 
--- Alors, c'est le draine, c'est 

la catastrophe ! gémit Verdulon. 
Que voulez-vous dire ? questionna le commissaire. 

--- Que Josette soit en retard, passe encore. Mais il n'y 
a aucune raison pour que Mlle Janine ne soit pas encore 

L'argument toucha les trois hommes. 
Brémont était toujours paisible. 
-- II faut pri.xvenir le public, dit-il. Nous allons annoncer 

que Josette Marner a tiàt(a_à victime d'un kger accident 
d'auto, que nous allons itix nouvelles, que nous sommes 
persuadés qu'elle n'a rien de grave.., que le spectacle est 
seulement retardé... 

Jean Verdulon approuva et promit qu'il saurait bien, le 
cas échéant, calmer le courroux de l'actrice. Le contrôleur 
en chef fut chargé de l'annonce et, du cabinet directorial 
où le quatuor était allé s'enfermer, on entendit les cris du 
public, auxquels succéda un grand silence. 

Maintenant, il faut agir, proclama Soulavaud, que la 
crainte de perdre sa recette et sa publicité disposait ů 
toutes les initiatives. 

- - Il n'y a qu'un moyen, renchérit Verdulon : partir 
pour l'hôtel particulier loué par Josette Marner, se faire 
ouvrir, savoir. Monsieur le Commissaire, voulez-vous nous 
accompagner ? 

-- Ce n'est pas tout ů fait régulier, car je pourrais Mre 
amené ă instrumenter dans un qt.irtier éloigné du mien. 
Mais j'en prends, vu l'urgence, la responsabilité ! 

Alors, murmura Jean Verdulon, demandez aussi au 
méllecin de service de nous accompagner. 

Et, comme le magistrat s'étonnait, il pi-
- Josette Marner n'est pas un modide d 

peut-CA re... 
M. Legriseau, le commissaire, se souvint 

alors des bruits qui couraient : l'actrice 
avait la réputation d'Catre toxicomane. Il 
approuva. 

Le médecin de service fut mandé. En 
quelques mots, on le mit rapidement au 
courant de la situation et il se joignit au 
petit groupe que l'auto de Soulavaud con-
duisit en direction de hi rue des Per-
champs. 

Pendant le trajet, Jean Verduion retrou-
va son flegme. Il expliqua ů M. Legriseau 
que Josette Marner, ayant en horr.eur la 
vie des palaces, avait loué, dans Auteuil, 
un petit hôtel particulier, dont elle avait 

éeiSa 

e tempérance... 
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fait préparer l'installation six mois ů l'avance, car elle 
comptait l'acheter afin d'avoir toujours un pied-ů-terre 
dans sa ville de prédilection. 

Tribs émue, malgré qu'elle en parfit, ů la pensée de jouer 
it la Salle Bruneau et d'ibtre retransmise au monde entier, 
elle avait voulu, depuis deux jours, que rien ne vint la 
troubler. 

Elle avait donc donné congé îi ses domestiques, ne gar-
dant par devers elle que sa nièce Janine, une jeune fille 
cie dix-sept ans, dont elle ne se séparait jamais,. bien 
qu'elles se disputassent souvent. D'ailleurs, Josette se 
disputait avec tout le monde... 

Cet isolement momentané n'avait pas étonné Jean Ver-
dulon. La jeune femme, Par crises, éprouvait un farouche 
désir de solitude et elle doutait toujours d'elle-male et 
de son talent, au moinent comparaître devant un nou-

‘ 
"eau public. 

Elle craignait tout particulièrement les Parisiens, 
qu'elle pensait frondeurs et gouailleurs. 
Que son téléphone ne r(l)ondit point ne surprenait 

gui -e Jean. Souvent la vedette interrompait toutes com-
munications avec le « Central », grace ů un petit dispo-
sitif qu'elle avait fait installer sur son poste. D'ailleurs, 
elle avait en horreur le téléphone, dont la sonnerie faisait 
vibrer ses nerfs toujours surexcités. 

M. Legriseau demanda encore au manager : 
Que deviez-vous faire au rendez-vous que l'actrice 

vous avait fixé au Klakson's et auquel elle a manqué ? 
Pourquoi avez-vous attendu si longtemps avant de vous 
inquiéter ? 

CHAPITRE II 

Jean Verclulon répondit ů voix basse : OE 
  Au Klakson's on sert des cocktails particuliibrement 

compliqués, dont Josette Marner raffole et qui lui don-
nent, dit-elle, plus de talent. Or, je suis arrivé en retard 
au rendez-vous fixé, et je me suis demandé si 'elle n'était 
pas partie sans m'attendre. C'est par orgueil que je n'ai 
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pas téléphoné ů la salle Bruneau, craignant qu'elle ne 
prenne nia démarche pour une excuse. D'ailleurs, cet 
apris-midi, je n'étais pas dans mon état normal. Il a fallu 
l'émotion de tout ů l'heure pour que je reprenne mes 
esprits... 
Et de fait, l'haleine de Jean Verdulon empestait l'al-

cool. Le médecin, ä son tour, allait le questionner... Il 
n'en eut pas le temps. 
La voiture s'arrêtait et le chauffeur ouvrait la portière. 

Les quatre hommes descendirent en silence, fort émus. 
La rue des Perchamps, une petite voie d'Auteuil qui 

débouche dans la rue La Fontaine, leur parut lugubre. 
Elle est bordée d'hôtels particuliers et de terrains va-

gues où des 1-6\Tel-big-es clignotants allongent de grandes 
ombres. Pas une ame. Pas un bruit. Un froid Apre, entre-
tenu par un petit vent sournois. Tous les volets fermés. 

Seule, au numéro 50, précisément au deuxième étage 
de l'hótel de Josette Marner, une lampe allumée mettait 
un trou de lumière dans les ténèbres. 

Jean Verdulon sonna ů la grille. Longuement, la clo-
chette grCbla ses sons aigus. Un chien hurla dans le loin-
tain, et il sembla ů Soulaveau qu'il faisait encore plus 
froid et plus sombre. 

Rien ne répondit dans la demeure muette. Et la lampe 
toujours brillait ů la feniee du deuxième étage. 
Lorsque la sonnerie eut égrené ses derniers tintements, 

il sembla aux enquteteurs que le silence et l'obscurité 
entouraient d'une couche dense, opaque, infranchissable, 
la demeure de l'actrice. 

Bien qu'il fît glacial. le 

1 

front de Jean Verdulon perla 
de sueur. Il s'épongea et 
haleta : 

On ne peut phis dou-
ter. Il y a un draine... 

M. Legriseau parut 
sortir d'un rove. Il riTon-
dit: 

Oui. Il faut agir. Ab-
solument... 

Mais il resta immobile, incapable de prendre une déci-
sion.. Ce fut Soulavaud qui reprit, le premier, son sang-
froid. 

L'excibs intÄme de désespoir le rendait â lui-mt!me. Le 
poste Radio-Mondial s'était lourdement endetté : la ve-
dette pour attirer Paris, les décors de la revue avaient ů 
eux seuls calté plus d'un million de francs. Et la publi-
cité !... Si, pour une raison quelconque, l'actrice ne pou-
vait paraître en scene, Radio-Mondial faisait faillite. 
— Josette Marner, dit-il enfin, est peut-i4re victime 

d une intoxication, d'une asphyxie. En arrivant â temps, 
nous pourrons la sauver. Je vous en conjure, monsieur le 
Commissaire, faites quelque chose !... Une seconde de 
retard peut lui CAre fatale 
Jean Verdulon répondit : 
— Asphyxie ? Intoxication ? Mais Janine... 

Elle aussi... 

Ce serait bien extraordinaire, car Janine est aussi 
sobre que Josette est... 

II s'interrompit, regardant de côté le magistrat. Celui-
ci, comme galvanisé par la prière du directeur, retrouvait 
toute son activité. Il consulta sa montre : dix heures 
quinze. 

— Vite, conduisez-moi au poste de police le plus voi-
sin. Et que l'un de vous, messieurs, courre jusqu'au pro-
chain café et téléphone ä la Salle Bruneau pour savoir si 
Josette Marner ou sa niihce n'ont pas encore paru. Sait-on 
jamais ? 

Ce fut liréniont qui se chargea de cette mission. De 
toute la vitesse de ses grandes jambes, il disparut dans la 
rue La Fontaine, tandis que l'auto de M. Soulavaud con-
duisait M. Legriseau au poste de police. 

Soulavaud, ne contenant plus sa surexcitation, se mit 
it arpenter la rue comme un ours en cage, gesticulant 
comme s'il voulait s'arracher les cheveux. 

En toute autre circonstance, il aurait paru grotesque. 
Mais tant de désespoir se lisait sur son visage rolid quand 
il passait sous un réverbère que le médecin, le docteur 
Itamiot, en fut ému. 

C'est â devenir fou ! hoqueta le directeur. 
Le docteur liamiot n'eut pas le temps de lui offrir ses 

consolations, qui n'auraient d'ailleurs eu pour effet que 
de l'exaspérer !... Au bout (le' la rue se profilait la longue 
silhouette de Išrémont. Soulavaud courut au-devant de 
lui. 

- Hien, naturellement ! lui cria le régisseur. Et il ajou-
ta, calculant son effet : 

Ca chauffe, â la salle Bruneau h.. 
Arrivé aux cotes des deux hommes, il expliqua : 

- Josette Marner n'a pas paru. La baignoire de sa 
nièce est toujours vide. D'ailleurs, toutes les loges sont 
vides, et les fauteuils, et le parterre, et tout !... Lassé d'at-
tendre, le public a manifesté si violemment, menaçant de 
tout casser, que Pernard, le chef de contrôle, a fait éva-
cuer la salle. Il a fallu appeler des agents, mais il n'y a 
pas grandichose de cassé... Ce fut plus grave sur le pla-
teau. Quand on a dormi! Forch•e de partir rapidement, les 
rails ont cru â un incendie. Elles se sont mises â hurler. 
On a eu un mal terrible â les faire taire. 
« C'est Pernard lui-mCmne qui m'a répondu. Il a beau-

coup de cran, il ne s'affole pas, lui. Il m'a dit : ee C'est 
une réclame épatante pour Radio-Mondial ! Demain, tous 
les journaux donneront deux colonnes, en première page, 
sur ces incidents. lp 

—  Et ensuite ? lança Soulavaud qui s'impatientait. 
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JEAN BROC HARD 

• 

PAUL OETTLY 

e Baladin du Monde Occidental, au Théâtre des Mathurins, donne 
lieu ä bien des controverses. Ceux qui s'attendaient ä une farce pure 
et simple, restent déconcertés par le ricanement amer de Synge qui 
male avec un art de mystificateur consoninic le grotesque et le subli-
me, le comique et le douloureux. D'autres, ceux qui cherchent ä com-
prendre et, ce qui est pis, ä interprider selon leur propre sensibilité 
et leurs dlIexes personnels, cette boutade tapageuse, incohérente d'op-
parcnce, au fond de laquelle grouille un fourmillement de larves ma-
cabres, demeurent pantois et comprennent ä contresens. Enfin, Il y 

a ceux qui s'abandonnent au texte, le subissant bien plus que l'assinlilant, et 
ceux-lä sont sans doute les sages. Il n'y a pas de moralité, pas de conclusion, 
dans cette cruvre- dont l'ironie atteint au grandiose. Ce n'est pus une histoire 
morale, tant s'en faut, encore moins une aventure avec commencement et lin. 
Cest le rire énorme d'un misanthrope qui volt l'humanité ä travers un pris-
me grisätre. L'âme humaine, pour lui, recible cette vermine, ces exhalaisons 
de cadavre, ces miasmes. 11 en est qui le constatent en pleurant ou en lançant 
des impdbcations au ciel. Synge l'étale tout simplement, en se tenant les côtes. 
Son parricide est un criminel pour rire, parce qu'il n'il pas tuc%, en réalité, 
mais seulement blcsse son tortionnaire de père. Son geste n'en est Pas moins 
odieux, puisque c'est l'intention qui compte devant la conscience. Mais le 
fait d'avoir raté sa victime le rapetisse et le rend ridicule ; il est, de nature, 
un garçon vantard, beau parleur, paresseux, un peu mythomane. En se faisant 
passer pour un monstre, il acquiert ä ses propres yeux et ä ceux de la foule 
moutonnière, un prestigt. dont on peut évidemment discuter la qualité niais 
qui ne l'en met pas moins sur trn piédestal. Mais tout s'effrite et puis 
sïbcroule it mesure que ce cri nu' est ribduit ä ses ndydiocres proportions : un 
assassinat manqué, tine rixe entre voyous. Car le père — la victime — n'est 
Pas non plus un iiWressant personnage. Buveur, häbleur, gueux cent pour 
cent, il n'est pas animant qu'il ait engendH ce pauvre Christy, visionnaire 
sans envol. Quant aux comparses qui les entourent, cette manière de chwur 
antique issu de I imagination d'un poibte sans illusions, ils sont bien tels que 
ltäs aigris voient le troupeau humain. In flux qui va, vient, grossit ou se 
retire, marionnettes dont le poibte fait jouer les ficelles selon ses sautes crilu-
'lieur et les caprices de sa vision. 

C'est un spectacle de grande classe, mis at  point avec ce souci du fini, du 
parfait, qui est le secret du Rideau de Paris. 1.a mise en scène en est d'une 
verste saisissante. On croit y etre, on accepte comme des etres réels ces fan-
toches déguenillés, qui, sans le talent de cet animateur extraordinaire qu'est 
-Marcel Ilerrand, ne seraient que des gueux répugnants. liclairages étudiés 
a vue soin, costumes féminins d'un réalisme très réussi, impeccable orchestra-
tion du mouvement, du rythme. L'interprétation est de tout premier ordre 
avec Marcel Ilerrand dans le role du héros sanglant — du moins le dit-il 
qui n'est au fond qu'un rèveur ă la lune, un fainéant accessible ä l'amour 
comme aux joies champetres. Un duo avec Pegeen, la jolie cabaretière qui, 
dès. le premier regard, changeait ce sanglier en agneau hAlant l'amour, nous 
montre le vrai fond de cette *iule qui s'ignore. Scène d'une poésie intense, 
prenante, et d'une simplicité classique. Marcel Ilerrand l'a jouée en grand 
artiste avec son air de n'Il pas toucher qui donne ä son jeu un charme si per-
sonnel. Paul Oettly a créé une hallucinante figure de vieux roué, ce père qui 
u la vie dure et finit par s'enorguei de la blessure faite par son mons-
tre de tils, la montrer it qui veut la voir et en oublier sa douleur physique 
et l'offense pour ne penser qu'il la prouesse dont il se voit la glorieuse vic-
time. Aidíä d'un maquillage qui tient du chef-dicruvre, il nous stupibfie par 
la justesse de son jeu, la compréhension de son personnage, par l'humour 
dont il a su l'auréoler pour le rendre acceptable et parfois familier. 
Jean Brochant, Charles Nissar, Jean Violette, Max de Guy, excellents dans 
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des rôles pittoresques. Un bouquet de jolies irlan-
daises avec Aline Bertrand, Denise Bailly, Yvette 
Etiévant, Jacqueline Mat-beau. Restent les ùeux per-
sonnaw-s Uminins de premier plan interpr(2OEkis pat 
Mona Dol et Tania Balachova. Mona Dol est 3a vie 
mi'me, tant elle joue avec naturel, finesse et sens 
consommé des nuances. Sa hul le voix pleine et 
chaude, dont elle joue en artiste connaissant Ň 
fond son métier, sa rondeur truculente et, quand 
it le faut, sa pointe de cruauté, la sobriété de 'ses 
gestes, tout est agrable et a l'accent de la vérité. 

Elle a réussi IŇ tine création parfaite. 
Quant ä Tanin Balachova que nous avons connue comédienne fine, 

persuasive, « parlant juste YOE, elle s-' est Iancibe cette fois dans la com-
position et cela n'est pas sans &cevoir. Elle n'est pas faite pour les 
vris et les boutades. Elle donne l'impression de forcer sa nature, 
2tecentue souvent hors de propos, sa phram:bologie est incertaine, voirie 
désordonnée, Il est vrai que hi traduction de Mauriee Bourgeois est 
bien difficile k animer. Le texte abonde en « m'est avis OEt• et autreN 
clichi»s qui sonnent mal nos oreilles de latins. Les phrases sont lon-
gues, tortueuses, volon-
tiet-s alambiquh%s, ce qui, 
forcé men t, gène le chpc 
des répliques sans lequel 
il n'est pas de rebondisse-
ment. A part. ce d(bfaut 
tout oratoire, si ron ose 
ainsi s'exprimer, l'adapta-
teur a tin' hg meilleur par-
ti possible d'une wiivre 
qu'il étai t, sans nul dou-
te, bien difficile. de mettre 

ia portée de l'auditeur 

** 

Le Vieux Colombier a 
fait sa réouverture en 
beauté. A notre époque où 
le théâtre a longtemps vib-
gété sous le signe de ht 
piiice dite commerciale, il 
faut remercier Jacques Ca-
ris d'avoir rompu ca 
ment avec celte fAcheuse 
tradition et de nous don-
ner une pii'c.e de la quali-
té de Frire Soleil. Est-ce 
vraiment une pièce ? C'est 
en tous cas un spectacle 
réconfortant, de ceux qui 
vous Ialssvnt iiclai-
ri%e et le eteur fortifkb, de 
ceux que l'on retourne 
voir quand on doute de 
sol-Intme et tie la beauté 
des choses. 

C'est une imagerie, dl-
sent les grincheux. Peut-
Atre... Mais quelles 
ges, quelles couleurs, et 
quel accent ! Nous avions 
besoin de cette fraicheur, 
de cette eau limpide et de 
cette élévation, Le Poverel-
lo nous y apparaît tel 
qu'il était, un élu qui tra-
verse la vie les yeux 
fixes sur l'étoile divine. Il 
devient notre ami, pen-
dant toute une soirée, il 
nous conseille et nous gui-
de, il nous aime et nous 
l'aimons. Emmanuel de 
Pio nous annonce au pro-
gramme qu'il a voulu 
rendre accessible aux en-
fants la vie de certaines 
grandes figures de saints. 
fl a fait plus que nous 
présenter nn homme mar-
qué du sceau de Dieu. Il 
nous a raconte' son histoi-
re en artiste, sans jamais 
un trait inutile ni une 
scène ennuyeuse ; H  nous 
a arrachis ä nos petits 
soucis, nos petits horizons, 
pour nous faire voler en 
plein azur, avec des ailes 
d'archanges. Il nous a, 
pour tout dire, donné l'il-
lusion d'Atre aussi des 
élus. Quand le rideau 
tombe sur la dernière 
ne, on a une bizarre im-
pression (l'atterrissage, et 
l'on s'en sva tvec le regret 
de ce qui fut entrevu de 
lumineux et de consolant. 

(Lire la suite page B.) 

ROBINSON MOULIN ROUGE 
LA REVUE 

"MONTMARTRE AU MOULIN ROUGE" 
MATINÉE ET SOIRÉE TOUS LES JOURS 

(Métro Blanche) 
  SAUF LE MARDI. — 
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L'ETOILE 
35, avenue de Wagram 

RENTRÉE A PARIS DE 

JEAN 

LUMIÈRE 
12 attractions de fou rire et 

SUI -8 MARIE me BERTIN 
Tous les jours : Mat. 15 h. Soirée 2.0 h.15 
Dimanche: 2 mat. 14 h. 15 17 h. 15 * 

TH. DES VARIÈTÉS 
Tous les soirs ä 20 h. 15 

ALIBERT 
«C'est toi le Midi» 

Revue marseillaise 
ä grand spectacle 

d"' 

ELIANE DE CREUS 
EDMOND CASTEL 
SUZY LER:OY 
GEORGES CECIL 
Dix comiques marseillais 

et 

,Ä6Ä,RMAALNDEL 
Le Ballet du Soleil 

Les Belles de la Canebière 

Le fameux jazz SELLERS 

MATINÉES 
Lundis et Samedis ä 15 h. 
Dim. 14 h. 30 et 17 h. 15. 

PLACES de 10 ä 35 fr. 

ROCei 

N 

LOUIS 
LORSY 

oies 

: 

(Photos Harcourt.) 
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apribs tant 
seyants et 
Nbcoi fret. ! 

d'effarantes 
simples et 

- 

'ENFANT terrible de la mode de ces der-ii...m, 
niers mois, ce qui a donné lieu ä la fan-
taisie la plus débridibe et qui par contre-

coup nous a cause les plus graves inquiibtudes 
et k plus grand ébahissement, c'est le chapeau. 
Aussi était-il temps de nous demander ce que 
serait le chapeau dans la saison qui vient. 
Que vont inventer, grand Dieu ! les modistes 

pour enchérir sur leurs dernières créations if 
Après les oiseaux ayant fait leur nid dans nos 
cheveux et les heurs qui y poussaient corìmie 
sur du g.azon, qu'allons-nous donc porter ? Sera-
ce le chapeau pointu de « Maître Alcofribas >>, 
sera-ce le feutre immense, garni de plumes, de 
d'Artagnan ou tout simplement un chapeau ile 
gendarme en papier journal se- Ou encore ferons-
nous appel, pour couronner notre tête, aux pia-
ntes et aux constellations ? Non, rien de tout 
cela ! rassurez-vous ! 
En effet, nous sommes allées interroger une 

de nos modistes les plus aimables et les mieux 
inspirées, Mme Jant Blanchot, qui nous a dé-
veloppé des idees fort raisonnabhbš. 
« Ce que je cherche avant tout cette 

nous dit-elle, « c'est ii réhabituer les 
fantaisies, ä porter des chapeaux, de vrais chapeaux 
qui presque tous obéiront au mot d'ordre : ne pas 

• 

ann((' », 
femmes, 

Nous avons donc ‘ u des chapeaux qui ne cherchent pas a se faire remar-
, 

(tuer par un éclat de mauvais aloi mais • qui, men qu'eiegants, puissent 
, . 

eire portes, sans détonner, dans le métro ou t'aune dans la boutique du 
cribmier : en un mot, iles chapeaux qui puissent se plier ä toutes les ni%ces-
sitibs de l'heure présente. 
Une large place est donnée aux turbans et aux In'irets qui sont parmi les 

4 

I . 
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Très chic et de grande 
allure est cette créa-
tion de Jean-Pierre, 
qui accuse 
une person-
nalité très 
marquée. 
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coiffures les plus anciennes et, en quelque 
sorte, les plus naturclhbs que l'homme ait por-
t("bes : des turbans floues sur le cöte ou sur la 
nuque, emboîtant bien la tête mais ne décoif-
fant pas, leur forme étant conçue de façon 
ce qu'ils puissent s'enlever cn effleurant 
peine la chevelure; (les bérets, coiffure tou-
jours seyante et qui a de si vieilles lettres ide 
noblesse, travaillés en velours, en feutre, en 
gros-grain et pour lesquels la cratrice semble 
s'i7itre inspirée ( le quelques portraits de Hol-
bein ou (I Andrea del Sane ou encore de celui 
que la Marianne (le Musset porte si cränement 
sur sa tke fantasque. 

« Pour les occasions liahiWes >>, nous dit en-
core notre charmant guide dans le monde de 
riaRigance, « vous porterez de ces belles plumes 
d'autruche qui ondulent gracieusement en mar-
chant : elles' s'enroulent autour de la calotte et 
retombant sur le côté viennent, d'un mouve-
ment naturel, encadrer le bas du visage >>. 

Il n'y' a, en effet, rien de plus gracieux ni de 
plus recherché que ces coiffures; on y retrouve 
cette suprême Mégarwe fies costumes princiers 
(lu moyen Age, tels que Serge Lifar nous les restitue dans le deuxième acte 
de « Giselle >>. 

II nous est impossible, nies chères lectrices, de vous décrire en détail toute 
la belle collection que nous fait admirer Jane Blanchot, niais pour vous en 
donner la caractilriAique essentielle, nous vous disons seulement (lue 
Mme Jane Blanchot qui (l'ailleurs est une femme sculpteur (le grand talent, 
construit vraiment ses modèles en cherchant non seulement la grace du détail 
et l'harmonie de la couleur, mais aussi, et peut-ilre avant tout, la fermeté des 
lignes et l'équilibre de l'ensemble. 

Manon. Coiffure du soir 
faite d'un ruban de 
velours vieux rose 
après lequel 
tient un nuage 
de dentelle 
noire. 
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Réminiscence. 
Petit chapeau 
noir garni de 
plumes d'autru-

che roses. 

VOITURE D'ENFANT FRANCIA 
Voiture qui vous plaira 
CHEZ TOUS BONS REVENDEURS 
et 69, rue de Clichy, PARIS-9c 
LITS ET VOITURES D'ENFANTS 
Catalogue n• SS franco contre ce BON 
(SPECIFIER L ' ARTICLE DÉSIRÉ) 

AMEUBLEMENT pour Cliniques et Pouponnières 

• 
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NOTE A 

NOS LECTEURS 

Les détails des programmes 
que nous publions nous sont 
communiqués par les postes 
émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs 
fort rarement, que l'un ou l'au-
tre des postes émetteurs se voie 

pour cause de force majeure 
obligé d'apporter en der-

nière heure des modifications 
aux programmes, et cela quel-
quefois après l'impression et la 
mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos 
lecteurs d'excuser certaines 
contradictions pouvant parfois 
surgir entre nos programmes et 
les émissions. 

RADIO-PARIS 

g I 

je kadüegOEieu,Ina/ 
Premier bulletin d informutions 

811. 15 CE DISQUE 
EST POUR VOUS 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

9 h. 15 MESSE RETRANSMISE 
DU SEMINAIRE 
DES MISSIONS 
ETRANGERES. 

« LA ROSE DES VENTS 

o h. 1_5 « LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE » 

« Mozart-Haydn ». 

Concerto pour basson et orches-
tre : Allegro, Andante ma iiula-
gio,„ Rondo (tempo di minuetto) 
(Mozuri), 'mir Fernand Ou bra-
clous et l'orchestre; Don Juan : 

S(..riinad( : Parais it ta fe-
iihre; b) Air : Pour cette I'Me 
(.1loron? ), par André Pernet, 
basse; Symphonie en ré majeur : 
« L'Horloge » : Premier mouvt 
Adagio, Presto ,: 2 mouvt An-
dante; 3" mouvi Menuetto, Alle-
gruito; I mouvt : Finale, Vivace 
(Haydn), par un orchestre sym-

phonique. 

UN JOURNALISTE 
ALLEMAND 
VOUS PARLE... 

BuBBBBBBBB II il • Boussada II 111 Iiiiimune mu al 

3 

• 

• 

3 

111 

• 

« On voit les actrices, presque en convulsion, arracher 
avec violence des gémissements de leurs poumons, les 

• poings fermés contre la poitrine, la Fête en arribr9, le vi-
111 sage enflammé, les vaisseaux gonflés, l'estomac pente-
a 
• lant: on ne sait lequel est le plus desagréablement affecté 
• de l'ceil ou de l'oreille ; leurs efforts font autant souffrir 

ceux qui les regardent que leurs chants ceux qui les 
écoutent; et ce qu'il y a de plus inconcevable, est que 

• 
ces hurlements sont presque ia seule chose qu'applaudis-

• sent les spectateurs. A leurs battements de mains, on les 
prendrait pour des sourds charmés de saisir par-ci, par-lä, 

• • quelques sons perçants, et qui veulent engager les acteurs 
ä les redoubler. 

E1 dans un outre ouvrage, le nu'mes (filleul' donne 
• 

une critique (les ballets qui n'est pas sans esprit .1 
3 
3 cc La manière d'amener les ballets est simple : si le 
tu prince est joyeux, on prend part ä sa joie, et l'on danse; 

s'il est triste, on veut l'égayer, et l'on danse. Mais il wilr ci 
• bien d'autres sujets de da-nses; les plus graves actions de 
• la vie se font en dansant. Les prètres dansent, les soldats 
• dansent, les dieux dansent les diables dansent ; on danse 

jusque dans les enterrements; et tout danse ä propos de 
• tout. » 
• 

BBBBIEBBBBBOB 

am inionagiminiu 
• 

N OUS posons ïl nos lecteurs une petite e( colle ». 
Voici un passage relatif aux chanteurs d'opéras 
et qui est tiré d'une wuvre frunuise, très con-

nue, du xvine sicle. 

Est-ce que, parmi les amateurs érudits qui nous 
lisent, il s'en trouverai qui devineront l'auteur de celle. 
critique fort acerbe .. 

7,--) 
(LintYlci 
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PROGRAMMES DU 
11. 15 LES NOUVEAUTES 

DU DIMANCHE 

Bonjour. bon j r, Paris (non-
zund) ; c'est fleur ( IC Pa-

ris (Boycr-SittOEf(1no). 

par Blanche Dany. 

Fantaisie pour piano (I cm' Ln-

par Jean Lutèce, pianiste. 

Vit ms... plus priiis U;OE. 
lev(1!) griC de l'amour (Si-

n itOE pitre). 

par Jacqueline Moreau. 

• 
12enterrement ( 1 ouin-1 olen 

par le Trio des Quatre. 

Un tango, c'est un tango, 

par Paul Meurisse. 

Je veux valser (Gardon ; Pa rti 
sans laisser d '.ad resst- (Gurdon 

Pa y rac) OE 

par Lucienne Boyer. 

1 1 h. 45 LE TRESOR 
POETIQUE DES JOURS 
ET DES SAISONS. 

« Villages 
là travers la campagne 

de Paul Courant, 

• 12 h. DEJEUNER-CONCERT 
a avec l'orchestre Victor Pascal. 

1. Marche* des Femmes de « La 
• Veuve Joyeuse » Lehar); 
ai Valse brune (Krier); Le plus joli 
• rt:lve ( Arezzo); Le Pilou Pilou 
• (C/c;rice) ; L'Angýlus de la Mer 
111 (GOilbrier) ; La Belote ( Yuain) ; 
▪ Marche (les Demi-Vierges 
Js) ; Si vous l'aviez compris 

• ( Penza) ; SÚratide de Gillotin • 
((;oubli('r); 1.;Or et l'Argent, 
(Lchar); La Paradc- des sol-• 

gi dais de bois (Jessel); L'orgue de 
• Barbarie (Candi0/0); Les nirs cá-
• liihreS « Phi Phi » (Christin0. 

>OE 

▪ 1.3 h. 

del 'D fi • 
e. fUlateltárteinal dit Pa211°4§ 

• DcUNième bulletin d I nfuimatiuiis. 

a 

1.: 13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

• avec Raymond Legrand 
et son orchestre. 

• 

REVUE DE LA PRESSE 
• - du Radio-Journal de Paris. 

1-1 h. -I 5 L'ENSEMBLE 
• LUCIEN BELLANGER 

▪ Cont d'avri'l (\ Vidor); La fille 
B aUX cheve»ux de lin (Debussy); 

ur Sevilla (Aibuniz), 

11.1.11. 30 POUR NOS JEUNES : 
Les Cygnes. 

5 h. 

lm( 

A TRAVERS 
LES SUCCES 

Ii 'lu th% (/ niera(). Si la sol 
(Poter(zi), 

par Annette Lajon. 

1 plus grand (\V illemelz-Po-
hier) ; L'amour est piassi prCis 

de% vous (( ardoni), 

par Maurice Chevalier. 

Conimence la biguine (Poile 
Blues Swing (Basic), 

par Pierre Allier 
et son orchestre. 

Nuit. de mes amours ( L. Pote-
ru!) Eloile de Rio (J. Marielti), 

par le Chanteur X. 

M'aimerez-vous cd automne ? 
(Pipon ; Aceor(k.on, C'est toi qui 

chiantes (Pipon), 

par Germaine Lix. 

Jamais plus (Leniarrchund); Re-
dis-moi (Jo Bouillon), 

par Jo Bouillon 
et son orchestre. 

13ľl aini (I oterat); Le clocher de 
n'on coeur (1. Hess), 

par le Chanteur'sans nom. 

Sur vyt re . bateau (.1. Delaunay); 
Celui qui s'en va (T. Richepin), 

par Damia. 

Toujours ((:hibou.'/); 
(Chibous1), 

par No-el Chiboust 
et son orchestre. 

G onnet 

Ide bal des trois chandelles (S. 
Baba); lx Oit mari (S. Baba), 

par Sidonie Baba. 

L'Ephéméride. 

BACHELIERS, LICENCIES 
Une belle carrière pour vous 

Secrétaire de Direction 
Chaque jour, des chefs d'entre-

prises, d'administrations, des techni-

ciens et grands patrons sont ä la 

recherche du secrétaire qualifié. 

1.'cole des secrétaires de directi.tris 

15, rue Soufflot, Paris (Se), assure 

une préparation incomparable ler ces 

postes de choix, jeunes filles ad-

mises. Rentrée 3 novembre. En 

attendant, demandez programme 

grat. 210 ä l'Institut Grandjean, 

8, rue Saint-Augustin, Paris. 
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DIMANCHE 19 OCTOBRE 
161). 

kadie-' 1 de PaALS 

Troisiiime bulletin d'informations. 

16 h. 15 « LE VAISSEAU 
FANTOME )OE 

de Richard Wagner, 

Jtvec : 
Daland : Ludwig ‚Veber; Erik : 
Torsten Malt' ; le Hollandais : 
lia us Ilerrinann Nissen ; le pi-
lote : Karl Ostertag; Senta : Mar-
ga reta Teschemacher ; Mary : 

Magda Strack. 

Chopurs et orchestre (le la Radio 
d'Etat de Stuttgart sous la 
direction du professeur Carl 

Leonhardt. 

8 II, LE SPORT 

18 F. 15 « FRANCOIS 
VIDOCQ »I 

film radiophonique 
de Thé° Bergerat, 

avec : Debucourt, Marcel \Ibert, 
Jac.fties Varennes, Jacques Ser-
\libre, Jacqueline Porei, Made-

leine Millau, etc... 

20 b. 20 h. 15 

Je. Luiliejeuzinat cle Pag4 

Quatriiime bulletin d'informations. 

9e) h. h. 1,5 

PguilejcPubild Pald 

Dernier bulletin d'informations. 

•••••••••••••••••••• 

Profitez 

des soirées r----
d 'hiver pour 

APPRENDRE LE DESSIN 
('et aujourd'hui chose facile avec la 
nouvelle maliode créée par Mare Sa'ud, 
le précurseur de l'enseignement (lu dessin 

par correspondance. 
Grfiee ä des procéd(!s modernes et iníAit, 
tni au point après 27 années d'expérience 
et, de pratique, le DESSIN FACILE, acces-
sible a tous fera du vous en lo ' ois nn 
P n EXCE111, 4NT I)ESSI NATEUR. 

Demandez aujourd'hui ?mime notre bro-
chure gratuite de renseignements (LN. I. 
. •* LE DEssIN 

• 

BON *. 
O. N. I .•% • FA<ILE•4 
NpoOuruCne TlE  rue Lauriston, Pars-16°. 

GRATUITE% wmg. 

8 h. 30 

8 h. 40 

9 h. 

1k 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
N I j011•11 .1 1 1 

(583 1.4• ) _ 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
Nati(•nal 463 m. ( 648 kc.) 

1.OE-National 400 ni.' 30 
t 719 - Montpellier-Natio_ 
n:11 221 m. (1339 ke,) _ Nice-
Nu  253 m. 20 ( 1185 ke.) 
Tsu If ) 14:4c -Na tion al 386 m. 60 

(776_ k 0.) 

Heures de la zone non occupée 

Annonce. 7 h. 29 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Ce que -vous devez savoir. 

7 h. 45 Annonce 
des principliles ("quissions 

de la journh% 

7 h. 50 Disques. 

8 h. 20 Disques. 

Informations. 

Disques. 

Rbgère. 

10 h. Messe 
l'Abbaye de la Rochette. 

11 h. Nos belles chorales 
de France : 

« I.cs chanteurs de Grenoble ›), 
sous la direction 

de M. Jean Clertant. 

11 h. 30 Emission lyrique : 
LES PETITES MICHU 

12 h. 15 Que serait-il arrivé si... 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La légion 
des combattants. 

12 h. 47 Variétés. 

13 Ii. 30 Retransmission 
du théâtre Pigalle : 
LA REINE S'AMUSE 

16 h. Romances. 

16 h. 45 Concert symphonique 
de Paris. 

18 h. 30 Pour nos prisonniers. 

18 h. 35 Reportage. 
par Georges Briquet 

de la dbunion cycliste 
au Vélodrome (l'hiver: de Paris. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonce des émissions. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Emission dramatique 
PEER GYNT 

d'Ibsen. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 1.:1 Marseillaise. 

e 

1)..111,‘ ut OEIF,N A IABA1S 

PAR1S-MONDIAL 
Emis:iions sp(Cia les 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A V. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 Iseurem 22 heures. 

i ii. 
i(!e. 

Informations de la jour-

21 h. 10 Musique légère. 

2'1 h. 25 Jtevue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Deutschland Sender 17.71 in. 
(191 ke.) _ :. tuttgart 5'23 ni. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 ni. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 ke.) - 

357 m. ( 841 kc.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - Ko3-
nisberg 291 111. (1031 ke.) 
Saarbruck 240 ni. ( 1249 ke.) 

522 m. 60 ( 574 ke.). 

6 Ja. : Concert du port d 
Hambourg. 

7 I). : Informations. 

8 h . : Concert d'orgue. 

ei h. 30 : Petit concert du di-
manche matin, 

9 h. Le Coffret il. bijoux 

10 h. : Informations. Concert 
varié. 

U h. : Reportage du front. 

e 

(Photo Radio-Paris-Ruer-111dd.) 

ii h. 30 : Le slogan du jour. 
Musique de Mozart.. • 

12 h. 30 Informations. Concert 
populaire. 

14 h. Informations. Musique. 
variée. 

14 h. 17, 
que. 

• 
e Saynète radioplioni-

13 h. s Communiqué du haut-
commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. : 12C,»le-Ii:ble de l'après-
midi. 

17 h. : Informations. 

18 h. La Voix du Front. 

18 h. 10 : Concert classique. 

19 h. 10 : Reportage du front. 
Musique variée. 

19 h. 45 Echos des sports, 

20 Ii. : Informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue franeaise. 
(Luxembourg 

1.290 rn. - 332 ke.) 

20 fi. 50 : Reportage du Front. 

h. 10 : Echos du Rhin. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

4>••••••••••11.1>*••••• 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères r 
E3ERLITZ vous les 

enseignera 
vite, bien et ä peu de frais. Prospectus. 

, Boulevard des Italiens, Paris. 

eš,f( )lli (*si 
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RADIOPARIS. 
7 h. 

otz, gactift4outetal dc PciEJ 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de l'orchestre 

Fernand Warms 

Parisiana (Warms-Paeso) ; Les 

caprices de l'amour ( anus -

Paeso) ; La rose meurt (Warms) ; 

Les batelières de Bri enz 

(Warms) ; Dans un Palais 

d'Occident (Warms) 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite du concert mathial. 

Enregistrements 

de Robert Marino, ténor 

Ferme tes yeux, Rosita (Marli); 

Je veux lire en ton âme (Ma -

téo) ; Comme la neige (Mascheroni) ; Chanson bohémienne 

(Boldi); Les trois roses (.1. 
Darien). 

8h. 

eldadigijoubLat cbt PaidAS 
Reetition 

du premier bulletin 
d 'informations. 

8h. 15 CONCERT VARIE 
ľlazza-Blanca, paso-doble 

ruysse); Rév e secret, valse nui-

sette Va ysse ; Un soir et puis 

toujours (R. Vugsse) ; Manola ma 

brune, pnso-doble (R. Vagsse) ; 

Risette, valse variations (R. 

Vagsse), 

par l'orchestre musette 
Roger Vaysse. 

Si tu savais (A ckermnans); L'a-

mour est venu dans mon cceur 

(Ackernians) ; Quand prs de toi 

(Ackermans) ; Si je pense ä vous 

(A ekermans); Valse tendre... 

valse blonde (Grothe) ; Valse ro-

mantique (Laminer), 

par Germaine Féraldy, 
soprdho. 

Rose d'ombre Rogè) ; Serena -

ta de Chapi (Reynoso); 

Fiançailles (Wesly) ; Bruissement 

sous bois (Razigade), 

par Albert LocateM 
, a et son orchestre. 

9 h. Arrét de l'émission. 

40 

11011. 

• 

eualt &tete du> citiimeur 
- TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE MUSICAL 
Présentation d'Anne Mayen. 
Un souper viennois, fantaisie 

W 111 11 WB ▪ 111 111 W WWWW 111 W W 111 Il Il W • 111 W 111 
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Tit TOUS MM» avons parlé, récemment des concor-
\e/ dances entre les sons et d'autres sensations. 

Hoffmann, l'auteur des contes fantastiques, 
• grand romantique allemand, s'est penché sur ce 

curieux problème. 
• Dans son conte Kreisleriana, Hoffmann écrit sur 
• la confusion des sens : 

14 Ce n'est pas seulement un rgve, dans le léger délire 
• gui. précède le sommeil, c'est encore éveillé, lorsque j'en-
• tends de la musique, que je trouye une analogie et un 
• 

réunion intime entre les couleurs, les sons et les parfums. 
• Il me semble que toutes les choses ont été engendrées par 
• un môme rayon de lumière, et qu'elles doivent se réunir 

dans un merveilleux concert. L'odeur des soucis bruns et 
• rouges produit surtout un effet magique sur ma personne. 

Elle me fait tomber dans une profonde reverie et j'entends 

in 
• alors, comme. da-ns le lointain, les sons graves des haut-
• bois. » 

• El, duns un autre conte : Le Chevalier Glück, nous 
trouvons le passage suivant 

cx Pendant des années1 je soupirai dans le royaume des 

n 
• rédves: oui, lčt, je me trouvai dans une vallée magni-
• figue, j'entendis les fleurs chanter entre elles. Un hélio-
n trope gardait seul le silence et inclinait tristement vers la 
• 
1 terre son calice fermé. Un attrait irrésistible irWentrainait 
st vers lui; il releva la tgte; le calice s'ouvr it et:je vis leceili 
• qui me regardait. Alors, ainsi que des rayons des notes III 
• musicales coulèrent de mon front sur les fleurs gui les 

buvaient avec avidité. Les feuilles de l'héliotrope s'élar-
gissaient peu là peu; des ardeurs sortirent des fleurs; 
elles m'entourèrent et rceil disparut avec moi dans le • 

• calice. 
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(arrgt Tuby) ; Les m yrtes sont 

flčt ils (Faure) ; Bonsoir, madame 

la Lune (P. Marinier) ; Le Cygne 

(Saint,Saüls) ; Si.%:r6nade (Tose Ui) ; 
La chanson des i:bchos (Godin i-

Laurent) ; Berceuse (Roger) ; 

Andante religioso(T home) ; Les 

trois petits oiseaux ( G. Piernd); 

Ballade des gros dindons (Cha-

brier) ; Une boite ä musique 

(Liadow); Poupée valsante (Pol-

dini); Suite miniature (Co ppola-

orch. Mouton). 

H h. SOYONS PRATIQUES : 
ic Quelques auditrices 

nous ont envoyé des recettes 

pour vous ». 

11 h. 15 A TRAVERS 
NOS PROVINCES. 

Présentation d'Anne Mayen. 

11 h. ii5 Enneri. 

Barcarorie en fa dize majeur 

(Chopin); Mazurka en do diZve 

mineur (Chopin) ; Valse n ° 14 en 

mi mineur (Chopin). 

1.2 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Louis Fournet, 

Suzanne Stappen, 

Vanni 

André 

13 h. 

je Lei"-

Marcoux, 

Vacellier. 

cle Pal:5 
z Deuxième bulletin d'informations. 

• 13 h. 15 Suite 
• du déjeuner-concert 
▪ avec l'orchestre de Radio-Paris 

il h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h.15 

Le r a ,t 'mute 
Causerie sur la « Besponsabi-

lité des dommages occasionnés 

par les aninunix » et un repor-

tage radiophonique. 

14 h. 30 sUcCES DE FILMS 
Raymond Legrand 

et son orchestre. 

Suzy Delaire, 

Fred Hébert. • 

Aussitôt que je te vois (Boch-

munit) ; Tout, va bien (Boch-

mann ; Colomb:a ( Delannoy ) OE 

par l'orchestre R. Legrand. 
Soir sur la foriit (Mitchel() ; Sur 

le Congo (Poslyan(sizi), 

par Fred Hébert. 
mon mut!. H" se met pas en cage 
(S y I piano) ; Voyage ziutour ( k% la 

terre (divers); Sélection du filin 

« Narcisse ze (Sylviano), 

par l'orchestre R. Lererand. 
Toi que mon cceur appelle (di 

Lazzatio ; Phis qu'un amour (P. 

par STuGizzynli)' Dn elaire. 
Je nie sens comme une banque 

(Warren), 

par l'orchestre R. Legrand. 

.15 h. 15 NOS POETES 
SUR LE GRIL 

avec Jegn Galland 
et Odile Pascal. 

15 h. 30 CONCERT VARIE 
Rüve d'amour (L isz t; Ave Ma-

ria ( T. Schipa) ; l'aillasse Fan-

taisie ( 1.t;oncluallo) ; Lakninri 

Pourquoi dans les grands bois 

(Leo -Delibes) ; L'eau qui court, 

extrait des « Chansons de Miar-

ka » (A. G(orges) ; Cavalleria 

Rusticana, fantaisie (Mascagni). 

L'Ephéméride. 

it kedadiojcpuinal Pagds 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR., 

avec 
Dominique reanès 

et Claude Normand, 
Lily Danière, 
Willy Butz. 

Dom ino (C. Normand) ; Wverie 

(A. Siniavine ); Le vent de mi-

nuit ( C. Normand) ; sélection sur 
des airs de J. Tranchant Ici 

l'on pi%che, Comme un t chanson, 
Les jardins nous attendent, Les 

1)11'qm:us eir adys, 

par Dominique jeanès 
et Claude Normand. 

La petiteéglise (P. Del met) ; 

Chanson (Busser) ; Berceuse (G. 

Ropariz) ; Le temps des lilas 

(Chausson), 

par Lily Danfère, 
accompagnée au piano 

par Marguerite André-Chastel. 
Vontends la mélodie, slow- fox 

(Huns Brandie) ; Sur mon petit 

violon (E. Kaschu bee) ; Septem-

bre pluvieux (Warren) ; Un Jour 
tu me quitteras ( L. Sehmidseder), 

par Willy Butz. • 

17 h. LE MICRO 

AUX AGUETS 

17 h. 15 QUINTETTE 
A VENT 

Quintette (Guy Roparlz ; Menuet 

et chasse (L-M. Leclair). 

17 h. 30 JEAN SABLON 
Celle chanson est pour vous 

(A hier!) ; Rendez-vous sous la 

pluie (J. Hesse) ; Plus rien 

n'existe (Faure) ; Allex lui d ire 

que je l'aime ( L. "S'amuit) ; La 

valse Itu vi lige (L. Pot(rat). 

17 11.15 QUINTIN VERDU 
ciego (Hardi) ; El Pipiolo 

(Prijoo); Mensonges, valse (Fer-

rari) ; J I moutiak (Verdi') ; La 
payanea (Berto). 

7 
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LUNDI - 20 OCTOBREge* 
18 h. RADIO-ACTVALITES 

1811. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

Sérénade en bleu (Piessow); Sé-
rénade espagnole (Fededeutzi); 
Les sérüiades Mares; Flape-
rette, solo de xylophone (Greer); 
Sélection sur le film « 
d'Eve » (Kreuder-Sehroeder); 
Violetta (Klose cf Dukesch); 
Succès d'hier et d'aujourd'hui 
Comte de Luxembourg, Cora 
Terry, Musique des « Joyeux Lo-

cataires >>. 

1.9 Ii. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 OPERETTES 
La Mascotte, fantaisie (Audran), 
avec Goa vet, bayrton, Lemichet 
du Roy, soprano, C. Richard, té-
nor ; Les Cloches de Cornevilie 
(pot pourri) (Planquette) ; Li 
Fille de Mine Angot., sélection 
(C. Lecocq), avec Lemichel du 
Roy, soprano, Louise Balazy, An-
drée, Moreau, chceurs et orches-
tre; Souvenirs d'André Messager 
(arrgt Bervily); Au soleil du 
Mexique, sélection (/11. Y vain), 
avec Elyane Roine et A. 
Lamy; Au temps des Merveil-
leuses, sMection (Christiné), avec 
M. Coiffier, soprano, Gaston Rey, 

baryton, chceurs et orchestre. 

20 h. ò 20 h. 15 

ele Ractiojetibutt Pa)ü 
Quatrième bulletin d'informations. 

22 h. 12211'J5 

Zadi.eP-. al de Pag45 
Dernier bulletin d'informations. 

RA(110.DIFFUSION NATIONALE 
Grenoble N;Itionnl 51.1 m. 60 
(583 ke.) Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon -
National 463 m. ( 648 kc.) - 
1Marseille-Nationa1 400 m. 50 
(749 kc.) Montpellier-Natio. 
rial 224 m. ( 1339 ke,) Nice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 m, 60 

(776 kc.) 

Heures de la zone non occupée 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 

6 h. 55 - Radio-Jeunesse OE: 
« Les jeunes pri)i .>ans. >> 

7 h. Annonce 
des principales hnissions 

de la j3b -urae. 

7 h. 03 Airs d'opérettes 
et d'opiras ( disques). 

7 h. 25 Ce que va Is dcNez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h 40 A l'aide des réfugk's 
7 h. 45 Emission 

Je la Famille Française. 

7 h. 50 
8 h. 20 

• 

Disques. 

Disques. 

El h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émis3ion. 

11 h. 30 Radio-Littérature. 

11 h. 50 CONCERT 
DE MUSIQUE VAREE 
donné par l'orchestre 

de Vichy, 
sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
Fantaisie hongroise (Burgmein); 
Suite brilve (H. Busse") ; Marche 

orientale (Granados). 

12 h. 15 Aux Ambassadeurs 
Les vieux succès. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parte. 

12 h. 47 Suite 

du concert de Vichy. 

13 h. Variété*. 

13 h. 12 Suite 
du concert de 4musique variée 
donné par l'orchestre de Vichy, 

sous la direction 
de M. Georges Bailly. 

Déjanire, pdiltide et Cortège 
(SainI-Sc&ns) ; Aux étoiles, en-
tracte ( II. Duparc) ; Suite fran-
vaise (F. Casadesus) ; Scherzo 

(Ed, LOO. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Disques. 
14 h. Rubrique du Ministère 

l'Agriculture. 

14 h. 05 -Musique militaire. 
15 h. Arret de l'émission. 

16 h. Solistes. 

16 h. 30 Emission féminine. 

17 h. 30 Emission prffltière. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, 
- par Jacques Breteuil. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 25 Chronique du Ministère 
du Travail. 

18 h. 30 Ceux de chez nous 
Louis Lumi&e, 

19 h. Informations.-4‘ 

19 h. 12 Annonce. 

19 h. 15 Disques. 

de 

19 h. 20 Emission lyrique 
SAMSON ET DALILA 

opéra en 3 actes et 4 tableaux 
de F. Lemaire. 

Musique de G. Saint-Saöns. 
sous la direction de 

M. J. Gressier. 
Présenta hou  par M. P. Fabre. 

Chwurs 147.1ix Bauge', 
avec MM. Luccioni, Nougaro, 
Philippe, M. Leduc, J. Planel, P. 
lteral et Mmo Georgette Frozier. 

21 h. Informatic;ns. 

21 h. 10 La Marseillaise. 

• 

J. BRUN DAMASE 

# PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A. O.F. 
et d'A. E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heure ů 22 heures, 

21_ h. informations de la jour-
née. 

21 11.10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h, 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

4111131•111MIMV  

RADIODIFTOSIONf ALLEMANDE 
Doutschland Sender 1571 ni. 
(191 ke.) Stuttgart 523 ni. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 ni. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 ni. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h, Musique matinale. 

h. 30 : Informations. 

C h. ; Gymnastique. 

6 h. 20 Concert mutinai. 

7 h. ; Informations. 

S h. z Gymnastique. 

8 h. 20 ; Musique variée. 

9 h, ; Informations. Musique 
populaire, 

12 

12 

14 

15 

:16 

17 

1d 

1s 

is 

19 

19 

19 

19 

20 

(Photo Piaz.) 

h. Concert d'orchestre. 

Ii. Concert de solistes. 

h. 30 z Le slogan du jour. 
Actualités. 

h. z Déjeuner-concert. 

h. 30 : Informations 

; Informations. Musique 
variée. 

h. z Communique du ha-at-
commandement allemand. 
Musique. 

h. ; Extraits d'opéras. 

h. Informations. Emission 
parlée. 

25 Musique au Foyer. 

h. z Le livre de l'Actualité. 

h. 1.0 ; Musique de cham-
bre. 

h. 30 z Le Journal parlA. 

h. : Reportage du Frönt. 
Musique. 

Ji. 30 z Echos de rarmee. 

h. 40 : Musique. 

h. 4Z; ; L'arrn6e allemande. 

h, : Informations, 

20 h. 15 Informations 
en langue franGaisa. 
• ( Luxembourg 

1.290 in. 33 9 kc.) 

20 h. 20 Un peu pour chacun, 

20 h, 50 ; Reportage du Front. 
eire —44 h. informations. Musique. 

variée. 

O h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du mi 
tin. 

d 
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RADIO-PARIS 
7 Il. 

Je kadiLOE. cle Paii4 
Premier bulletin d'informations. 

15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de l'orchestre 

musette Julien Peyronnin 
Moulin-Vitrt, java; Broadway-Fo-
lie, fox-trot; ľ remier amour, 
-valse musette; (Ali, mais quand 
on aime une femme; Baraca. 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite du concurt matinal. 
Enregistrements 

(I'orchestre . syniphonique 
Ballet de Sylvia a) Prélude; i' 
b) Les Clnissuresses; C) Inter-
mezzo et yalse lente (L. Delibes). 

CoppMia a) Mazurka; b) 
Valse (L. Delibes). 

8 h. . 
die LidieDietblital de Pagg 

ItCbp(Iition 
du premier bulletin 

d'in format ions. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Wanderlust-Valse (Smith); Gipsy 
Caprice (Ferraris) ; Deux guita-
res; M(:blodies hongroises (Vilmos, 
(tribut Pire,) ; Wedding Dance 

Waltz (Lincke), 

par Alfrédo et son orchestre. 
Les prhioins effacés (€1. 7 
ci:on(); Voutez-vous danser, ma-
dame ? (J. Tranchant); Vogue, 
harqu(h Men', tango (Solar); 
C'est vous qui plissez, slow (no. 
rd-chirr et 14. Pnterat); Je n'aime 
que vous au monde (G. Van 

Parys) 

par Jean Solar. 
nurnha Bolh‘o ( L. 
fleuri!) ; Un jardin de Grenade, 
slow- fox (Leznarehand); Seno-
rita Maria, paso-doble ( L. rnia-

MI 111 Mi MI III 11 II Ba 

o 'ex eo Ir" 
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Chanifteuren ; Ah ! que la ferme 
est grande, paso-doble (arryt 
(uida); Quand y a (n'amour, 

fox (L, rnia ei Richepin), 
• par Tomas 

et ses joyeux garçons. 
9 h. Arrét de l'émission. 

I. 

10 h. 
ait d' runeie dti chijmear 

LE TRAIT D'UNION Pti TRAVAIL 

10h. 15 LES 
CHANTEUSES DE CHARME 
Présentation d'Anne Mayen. 
Le ritve de Colombine, tango (.1. 
Vai.scrde); PrUkre it la Madone, 
tango (J, Iraisxmle); ha Madone 
a il X lieu rs, tango (J. Vaissade) 
Priis de Naples la jolie, sérénade 

Aiix), 

par Bina Ketty. 
La tonnelle des amoureux, java 
(14. Lauren(); Du soleil dans 1-1101) 
cmur, tango (L. Ferrari); Tu me 

plais- (Moretti), 

par Suzy Solidor. 
Pourquoi pas rnoi ? ( Itenanteau); 
Tout est bleu (11. Leniarcluznd); 
J'aime une rivière (C. Trénet), 

par Germaine Sablon. 
amour comme le nôtre (Bo-

rel-Clerc), 

Germaine et Jean Sablon. 
Si loin de toi (P. Kreader); Le 
secret d'une rose (G. d'Anzi); Ton 
culur est mon abri, valse (G. 
Dolneont); Je n'en connais pas 

la fin, valse (211. Moreno°, 

par Lucienne Delyle. 

I I PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

« Comment favoriser l'éveil des 
grandes fonctions mentales 

chez nos enfants. » 

1.1 h. 10 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

Un 

3•111111, 1113•1111111ZEZ • BIIIMEBir 

.2thittiolu du liai d'Il 
C'EST l'orchestre des Concerts Pasdeloup qui, le 14 no-

vembre 1876, exécuta, en premiére audition, l'ouver-
ture du « Roi d'Ys ». Labo devait ensuite ia modifier. 

Le chant du violoncelle et l'allegro des cuivres subsistèrent 
seuls dans la version définitive. 
Le 29 avril 1876, ie baryton Manoury chanta là la Société 

Nationale un air du « Roi d'Ys », intitulé, pour la circons. 
tance « Veille de Combat ». Et, en 1880, Mme Edouard 
Laia, qui possédait une fort belle voix de contralto, et 
Mme Fuchs y interprétèrent le duo de Margared et de 
Rozenn. 

Mais la pièce intégrale « Le Roi d'Ys » ne lut jouée que 
Le 7 mai 1888, là l'Opéra-Comique. 
On avait lancé partout des invitations. Mais ion avait 

oublié de numéroter les places! Près de 3.500 personnes 
se pressaient dans une salle surchauffée qui pouvait il 
peine contenir 2.000 spectateurs. 
Personne n'avais confiance dans la réussite de la pièce. 

Les invités qui ne savaient où se placer étaient furieux. 
Le succès, au premier acte, fut douteux. Mais, dès le se-
cond acte, se déchaina un tumulte enthou3iaste, malgré la 
détestable mise en scène de Parav"ey. L'air de Rozenn fut 
trissé, tous les morceaux de la partition bissés. 
En moins d'un an, le cc Roi d'Ys » fut joué 60 fois 1 

(D'après Henri MALHERBE.) 

• 
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PROGRAMMES DU 
li h. 1.5 INSTANTANES 

avec Paul Clérouc. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
Retransmission 

depuis Radio-Bruxelles. 
ConiJert 

par l'orchestre de danse 
de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 
de Stan Brenders, 
avec le concoutz 
de jan Maichair. 

Concert 
donné par l'ordiestre 
de Radio-Bruxelles 
scus la direction 
d'André. Souris, 
avec le concours 

du quatuor de con: 
de Belgique. 

composé de MM. Faulx, Malfayt, 
Genart, Flament 

Cigale et Magali, ouverture (Ca-
sa(iesus); Jagers-Lust (Asiholz), 
par le quatuor de cors; Valse 
triste (Pachernegy); Rendez-vous 
de chasse (Rossini), par le q4a-
Moi de cors; i a danse de l'Ours, 

variations (George line). 

»iieldnat dt Pags a 
Deuxième bulletin d'informations 

1.3 h. 15 Suite 
de la retransmission 

du concert 
donné par l'orchestre 
de Radio-Bruxelles 
soils la direction 
d'André Souris. 

Marche sym phonique (Sa vino) ; 
Suite pour nies petits amis a) 
La vieille de l'Ange gardien; b) 
Sé.dinade du collier de saphirs; 
c) Marche des petits soldats de 

plomb (G. Pierné). 

Suite du concert 
donné par l'orchestre de danse 

de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 
de Stan Brenders, 
avec le concours 
de Jan Maichair. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

• 

ÄOE einier cid ta-velte 
Causerie sur « Les avantages de 
l'ensilage dans l'alimentation du 
héla il » et un reportage agricole. 

14 h. 3a TANGOS CELEBRES 
I a h. ELYANE CELIS 
Quand. je croirai que tu m'aimes 
(Delmas); Le temps des roses ( P. 
Vidier et J. Simonot); Comme 
une chanson (.1. Tranehant); J'ai 
rilv(;, valse ( 14. Boyer) ; Un ‘10-

ion dans la nuit ( 1/. Varna). 

15 11.15 TABLEAUX 
CELEBRES 

de Paul Courant. 
15 h. 30 BARNABAS 

VON GECZY 
et 

PETER KREUDER 
Une chanson survole le monde 
(11. Mati); Ne demande rien ( Il. 
May) ; OEalse-Crt'ole (R. Carrer(I) ; 

Tango meNicain ( H, Mateo); Des-

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre. 

Fantaisie pour piano nu 5 (Kol-
‚ 10); Fantaisie pour piano no 2 
(W. Meisel); Fantaisie pour 
piano n" 12, première ' n idic (P. 

Lineke), 
par Peter Kreuder. 

L'Ephéméride. 

16h. 
1. LxOE. dit PaliOEJ 

Tr2isihne bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
avec André Claveau, 

accompagné 

par Alec Siniavine 
et sa musique douce. 

Guy Paquinet, 
Jeanne Manet, Wenno 

et Morino. 
En Hvant de vous (Van lien-
sen) ; Sympathie (Friml); Je suis 
pr's (h: vous (Sarbeek); Chaque 

soir (Siniavine), 

par André Claveau, 
accompagné 

par Alec Siniavine 
et sa musique douce. 

Romance dans le soir (G. Nie-
sen) ; Petit bonhomme (Carmi-
chaii1); Bonne soirée ( W. Hu(J-
son); Baiser d'un ' ange (Hollan-

de)3 
par GuyPraquinet, 

zi trombone et son orchestre. 
L'amour c'est s'a., madame t-
lin Coubanakan (Simons); 
clocher de MOTI CUP11 I* (liesse); 
Mon petit swing ( Weeno); El 
130y r‹, ( V. G. 1411orès); Al ta en 

ei rancho grande (Uranya), 

par Jeanne Manet, 
accompagnée 

par Weeno et Morino. 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

Van Eyck, 
de Jean Mauclbre 

17 h. 15 ANDRE BALBON 
Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas-Lenom. 
Chanson de printemps (Gouno(l); 
Chanson pour Ina iniire ( P. Da-
niel ; 11141 Rèyti (L, f'rge1); 1.a 
Voisine (Paul Delafosse); Ronde 

d'amour (Chaminade). 

17 h. 30 FACE 
AUX REMUES 

711.15 UN QUART D'HEURE' 
AVEC LEO MARIAINIE 

Priis de toi mon amour (Trenet); 
Lie refrain de la pluie (Monaco); 
On s'aimera quelques jours 
(Lou iyuy ; Divine biguine (G. 

Porter). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 QUATUOR 
ARGEO ANDOLFI 

Premier quatuor a) Moderato 
allegro; b) Andante con moto; 
Ir) Scherzo prestissimo; d) Alle-

gro resoluto (Borodine). 

18 h. 30 ERNA SACK 
it Foi iettu Gse. E. Marches° ; 
Canzonvtta 4 Gasparone » (C. 
Millijeker); Ciribiribin ( A. Pes-
talozza); Funicula-Funicula 

Denza). 

• 
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MARDI 21 OCTO 
9 h. LA CAUSERIE 

DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. -I ;) AH 
LA BELLE EPOQUE 

avec l'orchestre 
sous la direction de 

Victor Pascal, 
Bilboquet, 

Marthe Ferrare, 
Présentation d'André Alléhaut. 
A Frangesa ( M. (osta) ; J1e hal 
en miniaturr, scottisch (Farbacio, 

par l'orchestre. 
Bilboquet en nourrice (Bilbo-
quet); Le chapeau n'calcitranl, 

m6nologue, 
par Bilboquet. 

cartu postale, mazurka, 
par l'orchestre. 

c'est. le vent frivoiant (cunada) - 
Hussignolet du bois joli (Bresse), 

par Marthe Ferrare. 
La bande joyeuse (Rolle!), 

par l'orchestre. 
Le camelot lui de siecle, mono-

logue; Tout doucement, 
par Bilboquet. 

Baby-Polka (F. P(u), 
par l'orchestre. 

\roi Lit six mois que c'était le 
pri nwimps (Bourgogne); Celui 
que mon mur aime tant (An-

goumois), 
par Marthe Ferrare. 

Le galop des enfants (Lu/ann) 
Au r'voir et merci (Jouve), 

par l'orchestre. 

20 h. ä 20 h. 15 

Zld:or OE feetilitat Pma 

• 

• 

Quatrii%nie bulletin d'informations. 

22 h . 22 111 15 

fejengirtal Pagi 
Dernier bulletin d'informations. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
renobl timui I 511 m. 60 

(583 kc.) Limogys-National 
335 m. 20 ( 895 kc.) - LyOn-

National 1G3 m. ( 648 he.) - 
Marsoillu-National 100 ni. 50 
G-19 kc.) - Montpellier-Natio-
nal 221 m. ( 1339 ke,) Nice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 pi. 60 

(776 ke.) 
Heures de la zone non occupée 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Badio-Jeunesse : 
« Les mouvements de jeunesse. » 
7 h. Annonce 

(les principales émissions 
de hi journée. 

7 h. 03 Airs d'op(trettes 
et d'opéras ( disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la sankb. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 
7 h. 50 ¡risques. 

13 h. 20 Disqurs. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journt:ie. 

RE OEZ ÍZ)-41P4 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vótres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrét dc lïimission. 

t h. 30 ORCHESTRE 
DE LYON 

li h. 55 V"lez-vous savoir 
c_ qu'rlait la franc-maonnerie ? 

par M. Vallery--fladot. 

12 h. Suite 
du concert de musique variée 

par l'orchestre. de Lyon, 
sous la direction 
de jean Matras. 

Je in de Paris, ouverture (Boiel-
(/ieu) ; Menuet vif (14. Ganne) ; 
Cinq mars, ballet (Gounod) ; 
DeuxiC:ine suite d'orchestre (E. 
Guirau C d) ; oppffla, fantaisie ( L. 

Delibes). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La légion 
des combattants vous parle. 

12 h. 47 1Wjeuner espagnol. 

3 b. 12 CONCERT 
DONNE PAR LA MUSIQUE 

DE L'AIR 
sous la direction 

de M. Roger Fayeulle. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Actualités. 
14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 initiation ä la musique. 
15 h. Arrit de l'émission. 

16 h. Récital d'orgue 
donné' en l'église Saint-Joseph 

il Marseille, 
par M. Pierre Revel. 

Prélude et fugue en si mineur (J.-
S. Bach) ; Clair de lune (L. 
Vierne) ; PrMude en mi büniol 

majeur (Saint-Saëns) . 
16 h. 30 La demi-heure du poete: 

Léon-Paul Fargue, 
avec le concours 

de Mme Marthe 13n:1ga. 

7 h. SOLISTES : 
Sonate en mi bémol majeur, pour 

violon et piano (Mozart), 
par M. Miguel. Candela 

et Mme Jeanne-Marie Damé. 
Rondo pour piano (H(tendel) ; 
Premier Quatuor ů cordes (Bee-

thoven), 

par le quatuor Léon Pascal. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. 10 Radio - Jeunesse - Maga-

zine, par Claude Boy 
18 h. 30 Une demi-heure avec... 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonce des émissions. 
19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 867e CONCERT 
DE L'ORCHESTRE NATIONAL 

sous la direction 
de M. Henri Tomasi. 

Ouverture d'Ali-Baba (Ciu;rubi-
ni) : Concerto en ut majeur no I 
(Beethoven), pour piano et or-

chestre, 
Soliste : 

Mlle Yvonne Lefébure. 
Scenes bretonnes (G. Rop(1rtz-) 
Lauriers (Ganteioube), trois pi-

• 
•7• -•••;.«.: • 

OEek• 

• 

BOHEBT DARTOIS 

••:•• 

OE 

ces pour orchestre a) Aux 
prairies ; b) A hi mémoire d'un 

air ; '0 A la bourrée. 
20 h. 20 Que serait-il, arrivé si 
21 h. Informations. 
21 h. 10 Ia Marsei llaise. 

• • 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spúciales 

pour les a Ilditeurs 
et d".:\ 

(sur 31 m. 51) 
De 2-1 heures it 22 heures 

h. informations de la jour-
nÓe. 

21 h. 10 Musique liCgrère. 
21 h. 25 hevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h, 40 Musique légère. 
21 h. no nornu.rps informa-

tions de Ia journéL-1.. 

if) 1 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
( 191 h e.) bStut t gart 593 ni. 
(574 kc.) Vienne. 507 in. ( 592 
ke.) - Prague. 470 ni. ( 38 ke.) 
- Cologne 15' m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 in. ( 841 ke.) 
bourg 332 ni. () 04 ke.) ... Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - 1\7 ce-
nisherg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 
5 h. 30 : informations. Musi-

quo matinale. 
: Gymnastique. 

6 h. 20 Concert matinal.. 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 

14 te 

1›. 

. 'OE".• 

- 

e 

(Photo Harcourt ) 

h. 20 : :Musique varle, 
9 h. : Informations.' MusiquE 
popu la ire. 

10 h. : Concert d'orchustre. 
11 h. : Conc.L:rt de solistes. 
Il, h. 30 : Le slogan du jour. 

neportage du front. 
12 h. : li(juuner-coneert. 
12 h. 30 : informations. 
14 h. Informations. iNiusique 

vari• ée. 
15 h. : CommuniquCs. du Haut-

commandement aller-1mnd. 
Musique. 

16 h. : Concert d'orchestre. 
17 h. Informations. Emission 

17 h. 25 : Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 27 : Le poème du jour. 
18 Ii. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : 'Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue franc,taisc. 
(Luxembourg 

1.290 rn, _ 332 kc.) 

h. 20 .:\LXCC1 l (M121_11* (..d. Ja 
ma in. 
h. 50 : Ileportap,"e du Front. 
h. 1,0 Grand concert d'ope3-
raS popul a ires. 
Ii. informations. Musique 
variée, 
h. ln furma tions. :Musique 
de nuit Jusquiä 2 h. du ma-
tin. 

i•Z1011.c9irei 
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« C'est une 

pr ROBERT 

F. vais vous raconter une émouvante 

histoire._ 

Le vendredi 3 octobre, sur Pan-

tenne de Radio-Paris, au cours d'une 

émission de la « 't'ose des Vents lec-

ture fut faite d'une lettre particulière-

nient pathétique et dont voici quelques 

extraits : 

femme désespérée qui vous écrit, monsieur, 

et qui ne voit d'autre issue que la mort ă sa situation. 

Peut-are pourrez-vous me redonner un peu d'espoir. 

« Je suis inalarle des poumons depuis quatre ans. Depuis 

mars 1938, je vis cn sana. 

J'ai cru, pendant lui moment, vaincre hi terrible mala-

die. Mais, depuis mars dernier, subitement, estomac et foie 

se sont mis de la partie. J'ai des migraines atroces, je n'ob-

tiens le sommeil que par' des moyens artificiels, nia tem-

pérature monte, je maigris régulii>remcnt de cinq cents ä 

huit cents grammes par mois. Et me voici redevenue ba-

cillaire. 

« Au sana, impossibilité de suivre un régime. 

« Mon mari est prisonnier, j'ai un gareon de dix ans et 

une vieille maman de quatre-vingts ans. Je suis ä ia charge 

de l'Office Public de l'Hygiène Sociale. Or cet Office 

m'avise qu'il ne peut plus rien payer pour moi. 

« Le médecin directeur du sanatorium a tenté de me 

faire transférer ailleurs, ů neuf vents métres d'altitude, 

mais sans grand espoir. Me voici donc, si ce .transfert 

m'est refusé, obligée de rentrer ů Paris, chez ma mère (car 

je n'ai pas de domicile personn(l), dans un einquiimie insa-

lubre et avec, pour toutes ressources, seize francs par, jour 

d'allocation militaire. Je vais chercher du travail, évidem-

ment, niais je suis bacillaire, et pent-étre en pleine é%olu-

• Que faire, monsieur ? Que devenir ? Aueune provision 

pour l'hiver, pas un gramme de charbon. Rien. Rien non 

plus ä espérer de personne. Que nie conseillez-vous ? La 

mort serait évidemment une solution, mais je ne veux pas 

flic tuer, et ce sera peut-étre assez long d'attendre... » 

Âpres la lecture de cette lettre, nous annonçâmes que 

nous avions spontanément fait parvenir mille francs ä notre 

correspondante et nous dissertämes sur la nécessité de l'en-

-tr'aide. Toutefois, nous ne sollicitämes rien de nos au-
dite UrSe 
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S'excusant de ne pouvoir faire plus, un vieux couple, 

!pensionnaire d'une maison de retraite, nous envoyait un OE 
modeste billet de cinq francs. 

Une ouvrière dc Puteaux nous envoyait dix francs et 

'MUS écrivait : es Depuis de longues années, je sais ce 

qu'est la misère. En ce moment, mon mari est prisonnier 

ti je suis chômeuse, niais je suis en bonne santé. >> 

Et, s'ajoutant ă quelques sommes plus importantes, 

c'étaient surtout de multiples mandats de- six, de huit, de 

dix, de quinze francs. Ici et là, de modestes gens, de braves 

gens raclaient le fond de leurs tiroirs, faisaient l'effort 

énorme de soustraire â leur humble budget la petite som-
me dont ils savaient qu'elle s'ajouterait ä d'antres. 

Car ils i•crivaient : « Je ne puis vous envoyer que cinq 

francs, niais d'autres feront comme iuoi. >> 

Ces Français salaient chacun qu'ils n'étaient pas seuls ä 

libeller un mandat, ii glisser un billet de banque dans une 

enveloppe. 

Ne vous ai-je pas dit que j'allais vous raconter une émou-

vante histoire ?... 

Autour d'une femme française en détresse, l'unanimité 

s'était faite. 
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Surtout par petites sommes, bien que. n'ayant rien solli- OE i' i ' ,. /0 i / ..-
cité, nous avons dépassé le chiffre de dix mille francs. Et , f...• .• I ef-I : ¡4 le-141.3 d. 

nombreux sont les auditeurs qui, nous ayant Klemandé ,, .... ti .g...1/.449.,./. ‘4 ¡ 

l'adresse de notre correspondante, se sont mis directement et• '. !.., OE. ,arf,2 1 t.t.,,n  T4I I-. ..,..1;./.,_ ,OE 
;OE r 
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., I . ..  il C OE9  
OE3 te.' • • o it r OE4 (« eenlOEX ('.‚4 Lisez bien cette lettre d'un couple d'ouvriers : e Com-

ment ? Une de nos sceurs souffre ? Donnez-nous son adresse, 

l'adresse de son fils et celle de la vieille maman. 

Alors toi, lä-bas, ombre très pale dans le sanatorium, 

et toi, lä-bas, camarade derrière les barbelés, et toi, vieille 

maman de quatre-vingts ans, et toi, jeune garçon de elix 

ans, vous avez eu la preuve que la France sait aimer. 

Quand les Français ne s'aiment pas, ils peuvent. faire de 

grosses, d'irréparables sottises. Quand les Français s'aiment, 

ils sont capables des plus touchants miracles. 

A la e Rose des Vents >>, notre désir est que les Français 

ne eessent jamais .de s'aimer... 
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RADIOPARIS 
7 h. 

dylee Ra&L.jmrnLj de Pali 
Premier bulletin d'informations. 
711. 15 CONCERT MATINAL 

Enrel..r,istrements 
de l'accordoniste Alexandtär 

et son orchestre 
C'est la rue sans nom ( L. Ca-
z(ux); Je ne donnerais pas nia 
place (Van Parys); C'est un mau-
vais garçon (Van Parys); Bon-
jour, Mireille (Rhyii) ; C'est dans 

un caboulot (M. Lan jean). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite du concert matinal. 
Enregistrements de Jeanne Aubert 
Je t'aime... c'est tout (Gardoni-
Anrelui) ; Pour toi, Madona (P. 
Neuville); Histoire (l'amour (T. 
Richepin); Lettre de rupture ( T. 
Richep(n); La dernière nuit 
d'amour (ClIobillon-Gardoni). 

8h. 

Ldie.idublat dit ' ti' 

Répétition 
du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Quadrille des Lanciers ( O. M -
Iii) : 1,es tiroirs, 1 Ili fig. ; 
Les lignes, 2° fig.; Les mouliilets, 
3e lig.; Les visites, :1" fig.- Les 

lanciers, 53 
par l'orchestre 

des bals champètres. 
La SoreIla, polka, 

par te trio Victoria. 
Vogue, mou eivur (M. Y vain) ; 

Amapol.a (Lacalle); Tchi-Tchi 
(V. Scoi(o) ; Laissez-moi vous ai-
mer ( ľ. Sco(to) • nuit qu 'il y 

1111111111111111BRIB in mi nain. in ut 

oxe 

aura des étoiles ( V. Scotto), 
par Tino Rossi. 

I,es petits canards, fox-trot 
(Chainflenrq cl Sauvai); Le 
vieux sorcier (P. Duncry); Le 
p'tit jeune homme (G. Raynal); 
I 1e rensionnat Verjus (P. Dan-

; Le vieux divan (M. Pan-
geai), - 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

9 h. Arrét de l'émission. 

10 11. 

14e ' aa t fiewit ch2trneer 
LE TRAIT PdtallON PU TRAVAIL 

Io h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Présentation d'Anne Mayen. 
Cordoba n" -1 de Chiants d'Espa-

gne (..libcniz), 

par José Iturbi, pianiste. 
Danse espagnole (Granados) ; 
Danse espagnole (Granados-Thi-

baud), 
par Jacques Thibaud, 

violoniste. 
Valse no (; en H  W hinol majeur 
(Chopin) ; Valse no 12 en fn mi-
neur ( Chopin) ; Valse n° 5 en la 

Wmol majeur (Chopin), 

par Alfred Cortot, pianiste. 
Goyescas (Granados) ; Bonda 

Aragonesa (Granados), 
par l'Orquesta sinfonica 

de Madrid. 
Piice en forme d 'Habanera (X 

Ravel) ; Cortège (P. Gaubert), 

par Maurice Maréchal, 
violoncelliste. 

]) ms() rituelle de l'Amour sorcier 
(X de Falla), 

par un orchestre symphonique. 

il ai il MI III MI II Il Il il BIIICIBB OB 

• 

Dpitia 

3hance 
E 2 mars 1647, eut lieu un événement musical consi-
dérable ; la représentation, ä Paris, du premier opéra 
joué sur une scène française. 

Cette œuvre s'appelait « Orféo » ; elle était due ä un 
musicien italien, Luigi Rossi, protégé de Mazarin, qui 
s'était fixé, quelques' années plus tôt, či la Cour de la 
reine Anne d'Autriche. 

Il y avait beau temps qu'en Italie on donnait dějů des 
opéras, mais en France, la première représentation d' « Or-
féo » souleva une émotion considérable, émotion d'un 
genre bien inattendu : une .protestation solennelle de toute 
une partie du clergé. 
« Orféo » est pourtant une pièce bien chaste, mais les 

ennemis du cardinal Mazarin profitèrent de cette inno-
vation pour (mener contre lui une cabale dévote. 
Le curé de Saint-Germain réunit sept docteurs en' Sor-

bonne et leur fit signer que « l'opéra ne pouvait gtre 
fréa.uenté sans péché par les chrétiens et que les princes 
devraient chasser les comédiens de leurs Etats ». 
La reine, piquée de cette attaaue, 'riposta en faisant 

répondre par douze autres docteurs en Sorbonne que 
« l'opéra était une ceuvre bonne et licite aux princes ». 
Mazarin était trop malin pour se rriler de cette que-

relle ; il laissa passer l'orage, continua d'écouter toute la 
musique qu'il lui praisait, faisant chanter la célèbre Leo-

- 

nora Banoni, dont on disait a cette époque « ' qu'en l'en-
tendant chanter on oubliait sa condition mortelle et qu'on 
se croyait déjä parmi les anges ». 

P. M. 
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PROGRAMMES DU 
II h. CUISINE 

ET RESTRICTIONS 
Soupes et potages 

Conseils et recettes pratiques don-

nés par Ed. de Pomiane. 
1 I h. la IVIEDARD FERRERO 

dans ses ceuvres. 
J'ai caché clans mon cocur ; Bella 
Sevillana, paso doble ; Bohem ien 
ne. valse ; Palais de Cristal, va-
riations ; Rumba mia, rumba. 

11 h. 30 RODE 
ET SES TZIGANES 

Czardas (Monti); Chanson de la 

boise-on (Rode); Fantaisie tzigane 
(Rode-Charpenlier); Juanita (Ro-
de) ; Mon cœur attend (Bode). 

.1, I h 45 BAYLE 
ET SIMONOT 

« Ainsi va la vie. » 
La semaine d'amour (J. Sizno-
mot) ; La vie (R. Rudley); Amou-
rettes 1900 (Christiné); Le mar-
eh(' aux puces (odopt. Simo-
not) ; 11 y aura toujours des 
fleurs (J. Sinionot et Chardon). 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
des Concerts 

du Conservatoire, 
sous la direction 

de M. Cloez. 
Dans les Steppes de l'Asie Cen-
trale (Borodine) ; Peel- Gynt 
premiiire (ICIANkIlle suite 
(Grie(/); Menuet pompeux (Cha-
brier) ; Valse de concert (Gia-
\ zounow), 

1,3 h. 

Lciii9jetiand dit Lü 

Deuxième bulletin d 'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND 

et son orchestre, 
• avec Louis Izoird. 
ai Lec petit orchestre (Legrand) ; 
• Scene de la vie courante (Pier-
▪ né); Tu m'as dit il dema in (Ma-
• rino); Les refrains de Guy Ber-
• ry ; Promenade (Rolland) ; La 
• nier, je l'aime ( izoird) ; Sh-énade 
111 P(:Tito (Ch(Irdon) ; Message 

3 swing (Bouriagre) ; Les vieux 
succès de M OEmech. 

• 

▪ 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
• du Radiojournal de Paris. 

• 14 h. I 5 

ri dix ier ticeetite 
il Causerie sur Le role du plittre 
• en agriculture '», et un reportage 

agricole. 
14 h . 30 CETTE HEURE 

EST A VOUS 
o Présentation d'André Claveau. 

L'Ephéméride. 
3 16 h. 

3 ‚L LIC11£j9jeednile CL' PŰAĂ4 
• 

113 Troisiiinie bulletin d'informations. 
:16I.15 CHACUN 
ut SON TOUR... 
• • avec 
• Willy Maury 
• et Gilberte Legrand, 
• 
• Max Lajarrige, 
a Ida Presti. 
81 Ouverture : les p'tits soi-
n dats ( W. illauni el G. Legrand); 
3 SI-Zel()1 La Grande Housse ( W 
ß Manry el Gilberle Leyran(1), 

par Willy Maury 
et Gilberte Legrand. 

Fantaisie sur les airs du film 

« Premier rend('z-vous x• ( R. 
viola()) ; Chanson ( R. Prim!), 

par Max Lajarrige. 
Etude no 20 ( Cos- iii) ; Capriee 
nuniresque (Saz' rublo) ; Caprice 
arabe (Turrego) ; Impression 
d'Espagne Voloiots, Gudjiro, E. 

Pujol), 

par Ida Presti. 

17 h. RENAISSANCE 
ECONOMIQUE 
DES PROVINCES 
FRANAISES: 
L'AUVERGNE 

par Charles-Brun. 

'1711.15 ELENA 
GLAZOUNOW 

pianiste. 
Pniilude op. 25 (A. , Glazounow); 
Islamey, Tanaisie orientale (Ba-

ldrirew). 

17 h. 30 POESIE FRATCHE 
Fernand . Marc, 
Luc Bérimont, 
Jean Follain. 
Présentation 

de Charles Coulon. 

17 _15 GERMAIN DENIS 
accompagné par l'ensemble 

Léo Laurent. 
hi(i;Je ( Tesli) ; Je Nous ai souri 
(di An ; e t'ai doll 1W mon 

ccrur (I,ehar) Estrellita (Ponce) ; 

Aubade (Leoncav(1llo). 

I 8 h. RADIO-ACTUALITtS 
18 h. I 5 L'ENSEMBLE 

ARS REDIVIVA 
Sonata « da Chiesa » (Rosenniiil-

h :r) ; Concerto Pour violon et 
orchestre en si bhnol majeur 

(Ilaöndel). 

Soliste Dominiaue Blot. 
Concerto grosso en mi mineur (.1. 

; Ouverture el fugue(J,-
S.  Bach), 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 
j 9 h. ! 5 DANSE 

ET RYTHME 
Tristesse bleue (EllingIon) ; F.a 

niaison bleue Wrohant), 

par le quintette Dupont-Durand 
Etude swing ( T. Murena) ; Le 

paradis perdu (May), 

par Tony Murena 
et son ensemble. 

Douze ans (Reinhardt) ; Hunga-
ria, 

par le Quintette 
du Hot Club de France. 
Saint-Louis Blues (ilundy), 

par Diengo Reinhardt. 
Fantaisie no 1 (J. Lutèce), 

par Jean Lutèce, pianiste. 
Margie (Conrad, arr(/l Chibousl) 

Noel blues ( N. Chibo(Ist), 

par Noel Chiboust 
et son orchestre. 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 Danse et rythme 
(suite). 

211l :\ 20 h. 15 

cle jeedn'al diz PaA1.4 

Quatriiäme bulletin d'in Tornt dions. 
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MERCREDI 22 OCTOBRE 
22 h. iä 22 h. 15 

„le kadit9 jeudi/d de PaitiOEJ 
Dernier bulletin (l'informations. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
“renoble tional 511 in. ( 0 
(583 ke.) _ Limoges-National 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille -National 400 m. 50 
(749 kc.) Montpellier-Natio_ 
nul 224 m. ( 1339 kc,) _ Nice-
INfationai 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
TUU louse - Na tional' 38G rn. 60 

Ma ke.) 
Heures de ha zone non occupée 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
ß h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 

6 h. 55 Radio-Jeunesse 
L'e»tr'aide de Radio-Jeunesse. >> 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

7 h.. 03 Airs d'opérettes 
et d'opéras (disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations; 

7 h. 40 A l'aide des refugiés. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Française. 

7 h. 50 Disques. 

8 h. 20 Disques. 

8 h_ 25 Annonce 
des principales hnissions 

de la journée. 

8 h. 30 Iniormations. 

B h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heur G scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arHt de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 
par l'orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Maurice Babin. 
Le Bal de Béatrice d'Este 

(R. Hahn). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 

12 h. 47 

13. h.1 15 
13 h. 30 

La Libgion des Combat-
tants vous parle. 

Les Chansonniers 
de Paris. 

Solistes de Paris. 

Informations. 

13 h. 40 L'esprit français. 

14 h. Rubrique 
(hi :Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 

15 h. 
16 h. 

17 h. 

Les grandes réussites 
de l'enregistrement. 

ArHt de l'(!mission. 

Radio-Littérature. 

Solistes. 

17 h. 30 La perle 
de la Canehii\re, 

conlie de Labiche. 

18 h. Potir OIOS prisonniers., 

18 h. 05 sports. 
18 h. 10 Actual tés. 

18 h. 30 Jazz. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonces. 
19 h. 15 Disques. 
19 h. 20 Les jeux radiophoniques. 

20 h. CAVALLERIA 
RUSTICANA 

21 h. Informations. 
21 h. 10 Marseillaise. 

RENNES-BRETAGN 
431 ni. 7. 

De 16 h. 45 la 18 h. 

16 h. 45 L'AMOUR 
DANS LA POESIE 

BRETONNE 
par 

Roparz Hemon, 
Florian Le Roy, Abeozen, 

avec le concours 
de la troupe « Gwalarn 

et de M. René Collin, professeur 
de déclamation au Conservatoire 

de Rennes. 

17 h. 15 TRIO EN LA 
de Guy Roparz, 

avec Mmes Pennequin, pianiste, 
Montier-liermer, violoniste, Jac-
queline Vacher, violoncelliste. 

17 h. 35 LA VIE 
INTELLECTUELLE 
EN BRETAGNE 

par Roparz Hémon. 

17 h. 40 15e CAUSERIE 
AGRICOLE 

par M. Baillargé.. 
1.8 h. Fin d'émission. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spi%eiales 

pour les i.tiditeurs 
et d'Ail:474.F. 

(sur 31_ m. 51) 
De 21 helares i 2 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique Igère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 44) Musique légrère. 

21 b. ri0 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
nentseWand Sender 1571. in. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 n. 
(574 ke,) - Vienne 507 in. ( 592 
hc.) - Prague 470 m. (( 38 ke.) 
- Cologne 456 m a ( 658 ke.) - 
Munich 105 m. ( 740 ke.) - 
FAvipzig 382.m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 i. ( 904 ke.) BrPs-
lau 316 m. ( 950 ke.) KCe-
nisberg 291 in. ( 1031 ke.) --
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

yin 

ELENA sGLAZOUNOW 
(Photo personnelle.) 

5 h, Musique matinale. 

5 h, 30 : Informations. 

O h, Gymnastique. 

O he 20 : Concert matinal. 

7 h. Informations, 

• h. : Gymnastique. 

f; h. 20 : Musique variée. 

S h. 30 Emission enfantine. 

9 h. : Informations. Musique 
variée. 

10 h, : e Concert d'orchestre. 

11 h. : Musique de chambre. 

11 h. 30 : Le slogan du jour. 
Reportage du Front. 

12 h. : Déjeuner-concert. 

12 h, 30 Informations. 

14 h. : Informations, Musique 
variée. 

• 
15  he : Communique du Haut-

Commandement allemande 
Musique. 

16 

17 

18 h. : Belle 
chants. 

he 30 Le Journal 

19 h. : Reportage du 
Musique. 

19 h. 30 : Echos de l'armee. 

19 he 40 Musique. 

19 h.45 : Guerre marine 
puissance maritime. 

20 h. : Informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue frai aise. 
(Luxembourg 

1.2)0 in. 232 ke.) 

h. : Emission gaie. 

h. : Informations. 

patrie, beaux 

par16. 

Front. 

e 

20 h. 50 Reportage du Front. 

21 h. 15 : Grand concert varié. 
0911 

AN id h. : Informations, Musique 
varie. 

O h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'A. 2 h. du ma-
tin. 

Web,10eOE\W‘Vi‘OEMC7% 

lE FRANÇAIS LE BIARRITZ 
Version On9mole 
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OE RADIO.PARIS 
Irg 

kadic jewinai PazW 
Premier butietin d'informations. 

7 h, 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de l'orchestre 
Albert Locatelli La lettre de Ma-
non (E. Gillet); Un peu d'amour 
(14'ysher) ; 1;'esprit viennois, valse 
(Fahrbach) Büve d'Orient, valse 
lente (Dari'lany)- Stéphanie-Ga-

votte (arrot F. Salabert). 

• 

PROGRAMMES DU 
Saroil) ; Comment vas-tu, H h. 10 A LA RECHERCHE 

rox-trot (vandair) ; L'hôtel du 
Chat Blanc, fox-trot (M. Paugeal) DES ENFANTS PERDUS 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

9 h. Arrgt de rémission. 

• 
10 h. 

alt d irtewie ch3riteur 
LE TRAIT DOEUNION DU TRAVAIL 

10 h. I 5 LES 
CHANTEURS DE CHARME 

Présentation d'Anne Mayen. 
7h, 30 UN QUART D'HEURE Le carillonneur de Bruges (Joii-

gug-Malleron) ; Laisse passer la 
lni it, tango (Bor'/-GI.re-Le Buze-

DE CULTURE PHYSIQUE 
7 h. 45 Suite du coneurt matinal. 
Enrer(,eistrements de Jean T-ran -
chant Mais j'attends ; 1.e cii 
est, un Oiseau bleu ; Toinon, Toi-
nette, fox ; L'amour en voyage ; 
Madenzoiselle Adeline ; Le Roi 

Marc. 

-7) • • Kachementinat k PaALIS a 
Tit:ipétition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Selmbertiana : Parties 1, 2, 3 et. 1 

(Schuber!-aryfft 

par un orchestre symphonique. 
Iievarache, valse boston ; Amour 
fraternel, nu'blodie-valse ; Douces 
illusions, valse ; Le plaisir dc la 
danse ; L'escapade, java-valse ; 

Dernier soupir, Labloilie. 

Œuvres de G. Marinkovitch, 
cithariste, 

par l'auteur. • 
Le capitaine du hatean-mouche, 
fox-trot (.1f. Panyeat) ; J'ai le 
sang de mon grand-pi_.re, fox-trot 

• 

par André Pasdoc. 
C'est á Capri, tango chanté ( W 
Grosz) ; Uii soir... pas davantage 

(J. Batell-Richard), 

par Tino Rossi. 
Chagrin d'amour, tango (Lemar-
(»hum! ei /)auon); Tango chinois, 

tango chaulé ( I. Boisyvon), 

par jean Lumière. 
Chanson ttindre, mélodie (F. Car-
co-Larmanja() ; La cascade des 
amoureux, valse ( Gramon) ; Tout 

est fini, valse (Labarthr), 

par André Pasdoc. 
Chanson pour Nina ( V. Scotto) ; 
Tu souris, tango chanté (išixio) • 

Casanova (P. Vellones), 

par Tino Rossi. 
Maniana, rumba chantiir (T. Ri-
chepin) ; Sous les orangers (A. 
Saudemon() ; C'est un léger nua-

ge, tango (A. Smulemont), 

par Jean Lumière. 

II h, BEAUTE 
MON BEAU SOUCI 

Préparons-nous pour l'hiver. 

mi lia ai mi Meut il I I II in II Il IIII IBMMBBIIBMBB 

• 
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gakukt 3.atudi 
GABRIEL FAURE naquit ä Foix, le 2 mai 1845. Ses 

parents étaient tous originaires de l'Ariège, aussi 
loin que l'on remonte dans les archives locales. 

Quand il eut six ans, il fut envoyé ä l'école dans un 
petit village voisin de sa ville natale, Montgauzy. Un 
vieux curé le mit en amitié et le laissa improviser sur 
rharmonium. 
A 9 ans, Fauré présentait de tels dons musicaux que 

tous ceux qui l'entendirent en furent frappés. Après bien 
des difficultés, le père de Gabriel consentit a le laisser 
suivre sa vocation. 

Il y avait alors, ä Paris, une école de musique religieuse 
tenu par un Suisse du nom de Niedermeyer. L'école Nie-
dermeyer était une sorte de séminaire musical. 
Le père de Gabriel écrivit au directeur de cette école, 

qui lui répondit qu'il profiterait d'une tournée dans le 
Midi pour examiner le candidat. 
Quelques mois plus tard. Niedermeyer vint 'à Foix, et. 

lä, il se rendit immédiatement compte des dons du petit 
Gabriel; il l'emmena aussitôt avec lui a Paris. 
La vie était träs stricte, marne conventuelle dans 

l'école de la rue Fromentin, mais Fauré était tellement 
possédé par le génie musical qu'il s'y trouva toujours très 
heureux. 
En 1865, Gabriel Fauré quitta cette école pour gagner sa 

vie. Il accepta une place d'prganiste là l'église Saint-
Sauveur ä Rennes. 
"Mais ce ne fut ciu'ièc partir de 1870 auril commença de 

composer. P. M. 

• Millinig111111•31 

11 h. 15 INSTANTANES 
avec Louis Poterat. 

11 h• •15 JACQUES MAMY 
pianiste. 

Cache-cache (Pierné) ; 6e Barca. 
rolle, (Fauré) ; Prélude en la mi-

neur (Debussy). 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
Retransmission 

depuis Radio-Bruxelles. 

Concert 
donné par l'orchestre 
de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 

d'Achille Colwaert. 
aVee le concours ( le Christiane 
lioudez de l'ensemble Jean 
Douchamps et .ses guitares aectri-

(lues. 

13 h. 

Deuxii2i 

2011 
le bulletin d'informations. 

1311. 15 Suite 
de la retransmission 

depuis Radio-Bruxelles. 
Concert 

donné par l'orchestre 
Julięn Plusquin, 
avec intermèdes 

d'orgue de fantaisie 
par Paul Lambert. 

Danse slave no 3 (Dvorak.) 
Idylle passionnelle (i(itzigude) ; 
Intermède d'orgue de fantaisie, 
par Paul Lambert : a) Nuages 
bleus autour du coin (arrgi R. 
Parker-H. Charles) ; b) Musique, 
maestro, s'il vous plait ( A. Wni-
bel) ; c) Je ressens vos senti.-
ntcnts (A. Eres el Brown) ; Lu 

lettre (J'amour (H. Slexah) ; 
chanson des abeilles (Filipurci) 

Internibde d'orgue de fantaisie 
par 1>aul _Lambert : Trois suc-
cès de danse, pot-pourri 
Chanitä... (Coslow-lieling) ; b) M. 
l'Echo irar(I-Marsalu) ; In-
(kcis (Shapers) ; Grand-maman 
(Langer) ; J'ai (lit aux : toiles  
(Paladlihe) ; Intermiide 
gue de fantaisie par Paul Lam-
bert Les aipi que vous aimez 
a) soir indigo (P. de Rose) ; 1)) 
Limehouse bleue (P. Brahani) ; 

Zigeuneri(12,.11 (I ercy). 

• 
3 

H h, REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

1411.15 

nier ficeate 
Causerie sur il « Pneumo-ent(1!--

rite du porc >>, et, un reportage 

agricole. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
La leçon de solfège. 

N 

15 b. 30 CHANSONNIERS 
ET COMEDIENS 

indir_icision ( G. Chepter) ; En 
chemin de fer ( G. Chtpfer), 

par Georges Chepfen 
lm» (Paul Maye), 
par Paul Colline. 

Ma Mie (Iferpirt) ; Tout seul 
(Gambier), 

par jamblan. 
Les Vignes du Seigneur « Scène 
d'amour entre Gisèle et L. 
vrier (R. de Flers et F. de Crois-

par Victor Boucher 
et S. Deguyse. 

Jean de la lune, premier acte 
« Entr( d# me e Cloolo », et deuxiigne 
acte, premiiire scene ( M. Achard), 

par Michel Simon 
et Armontel. 

Réflexions (Sacha Guitry), 

par Sacha Guitry. 

15h.15 IL Y A 
TRENTE ANS... 

par Charlotte Lysès. 

L'Ephernéride. 

16 h. 
Lato if de. PäAiOE3 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Les 

• 

avec 
le Trio des Quatre, 
Lemichel du Roy, 

Locatelli. 
filles de La Rochelle, folk-

lore ; Maigres vertus (Glatigny) ; 
Et voilà. tour ( A. Cadou) ; Le 

Déluge (M. Ir vuin), 

par le Trio des Quatre. 
L'amour (le moi (Tieršot) ; Belle 
Aniinte (Wekerlin) ; Jeunes fil-
lettes (Wekerliz) ; L'amour est 
un enfant trompeur (Vorekeriin); 
Au bord d'une fontaine (Weker-
lin) ; La ronde autour du monde 
(Paul For(-M&ini) ; Le bonheur 
est dans le pr(%  (P. For(-.Vér(ni), 

par Lemichel du Roy. 

17 IL LES JEUNES COPAINS. 

17 h, 1 as TRIO DE FRANCE 
Trio en sol majeur a) Allegro ; 
b) Andante ; Allegretto (Mo-

zar(). 

4 
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17 h. 30 PRINCIPES 
D'UNE RENOVATION 

FRANÇAISE 

LIL'audace de bons sentiment» 
d'André Fraigneau. 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC JACQUES PUIS 

Je cherche une klúc, pour vous 
pla ire (Gas ; Le rythme de 
Paris (Counalrix) ; Avec mon 

(Coquctirix) ; Am ou reu x 
d'une femme fitk n le (Va Parys). 

18 Ii11 RADIO-ACTUALITES 

1811.15 BEL CANTO 
CHALIAPINE 

Leb yeux noirs, accompagné par 
l'orchestre de _balalaikas ; Lita-
nie de • Sil pplication (G re 
no/ f) ; Credo (AL rkehanyeisky), 
avec chaNurs de rEgiisie miitropo-
litaine de Paris ; Etigie (Masse-

net). 

181i. alo LES 
GRANDS SOLISTES . 

Le cygne (Saini-Sain,‘-) ; Mélodie 
arabe ( Glazrounow), 

par Gaspar Cassado, 
violoncelliste. 

Marche turque, extraite Lies 
« Ruines d'Athènes » (Beetho-
ven) ; Oů vas-tu, ruisseau (Sella-

berl-liaclunarainof 11) 
par Serge Rachmaninoff: 

pianiste. 
Valse. op. 39, no 15 (Brahms) ; 
La fine aux cheveux de lin (De-

bussy), 

par Jacques Thibaud, 
violoniste. 

19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
FACE 

AUX REALITES 

19h. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS LAMOUREUX 

sous la direction 
d'Eugène Bigot. 

Symphonie inacheve n e (Borodi-
ne) ; Do Juan (Strauss) ; Bour-

rée fantasque (Chabrier). 

201 ä 20 h. 15 

joidnal & Pm ici 
Quatritune bulletin d'informations. 

22 h. ä 22 h. 15 

dette 
OE 

de LW 
Dernier bulletin d'informations. 

4 RADÍODI FFUSION ATIONALE 
Grenoble National 514 m. 6171 
(583 ke.) Limoges -National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
Nationa.1 463 rn. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 ni. 50 
(749 jlontpellier-Natio_ 
mil 224 m. ( 1332 ke,) Nice-
National 253 ni. 20 ( 1135 ke.) - 
Toulouse- National 386 ni. 60 

(776 lec.) 

Heures de la zone non occupée 

eiš ifedi 
  jeklf)7271,4OE">Ä7 

Ch. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour rios prisonniers. 

S h. 40 Disques. 

6 h. 50 Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h. 55 Radio-Jennesse 
« Les Jeunes au Travail. 3/ 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la Journée. 

7 h. 03 Airs d'opérettes 
et d'opéras ( disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40Cing minutes pour la sante. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille française . 

7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 -Disques. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journe. 

8 h. 30 Informations. 

h. 40 Nouvelles des vôtres. 
B h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure. 
et arrAt de l'émission. 

liii. 30 MUSIQUE 
DE LA GARDE 

12 h. Les enfants chantent. 

12 il. 30 Informations. 

12 h. 42 La Lègion des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 47 Suite 
du concert de la Garde. 

13 h. Causerie protestante. 
13 h.15 Suite de la Garde. 

13 h. 30 Retransmission 
de la Comédie-Française 

POLYEUCTE 
et 

IL FAUT QU'UNE PORTE 
SOIT OUVERTE OU FERMEE 

16 h. 15 Disques. 
17 h. La demi-heure 

de la jeunesse. 

Les Jeunes 
et la Musique. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 
18 h. 10 
18 h. 25 

« 

18 h. 30 
1,9 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des émissions. 
19 h. 15 Disques. 
19 h. 20 Orchestre National. 
20 h. 20 Oraisons funèbres. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Marseillaise. 

17 h. 30 

Sports. 

Actualités. 

En feuilletant 
Radio-National 

Le beau navire. 

' 

PARISI-MONDIAt 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 
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GEORGES OUESTIAU 

21 h• 10 Musique gère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

h. 40 Musique légère. 

h. '50 Dernières informa-
tions de la journée. 

• 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

A 20 H. 15 

EMISSION 
POUR LES FEMMES 

FRANÇAISES 
(Luxembourg 1290 

(332 ke.) 

Deutschland Sender 1571 m. 
, ( 191 kc.) «. Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) un, Vienne 507 m. ( 592 
kc.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 in. ( 950 kc.) 
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) - 
Saarbruck 240 m. (1249 ke.) 

G h, Musique matinale. 

b• 30 z Informations. 

8 h• Gymnastique. 

CI h. 20 .1 Concert matinal, 

7 h. Informations. 

h• Gymnastique. 

S b. 20 Musique variee• 

g 

(Photo Harcourt.) 

D h. Informations. Musique 
d'iristruments ä, vent. 

10 h. Concert d'orchestre 

U. b. Concert de solistes. 

11 h. 30 Le Slogan du Jour. 
Reportage du Front. 

12 h. Dejeuner-concert. 

1.2 h. 30 Informations, 

14 h, Informations. 

J.4 h. 15 Coneee, ' talc) - alle-
mand. 

14 h. 45 Musique varle. 

15 h. Communique du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Extraits d'opéras. 

17 h. Informations  Emission 
pariee.  

17 h. 15 Le navire heureux. 

18 h. 27 Le Poème du jour. 

18 h. 30 Le Journal parlé. 

10 Reportage du Front. 
musique. 

19 h. 30 Echos de l'armee. 
19 h. 40 Musique. 

19 h. 45 Revue politique de 
la Presse et de la Radio. 

20 h. Informations. 

20 h. 20 Concert varié. 

20 h. 50 Reportage du Front. 

21 h. 10 Echos de Vienne. 

h. Informations. 

O h. Informations, Musique 
clf . nuit iusetitä 2 JI. du ma-
tin. 

A 

3 

- 

•••• 
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« Tous les oiseaux >> (Romberg-
W illenielz), par Lucienne Gros , 
Nina Rosa « Marche des Gau-
chos >>, « C'est mon premier 
amour >> (liomberg), par Ant1H 
Bang(' ; Nina Rosa « Duo t'n 
seul regard )4, (Romberg), par 
Andrt liaugú et Sim Viva ; Salta-
relle (II. Vieur(emps) ; Pas de 
lieurs, valse (14. Delibes); Lakmt.'%, 
fantaisie (L. Delibes, arrgt 'Fa-

vart). 

9 h. Arrét de l'émission. 

110 h. 

Le ( wM d 'fiant da. citêmear 
LE TIZAIT D'UNION PU 'TRAVAIL 

IO h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Présentation d'Anne Mayen. 
nýjoHissez-vons de la vie (Joh. 
Strauss) ; Mille et une nuits, val-
s2 extraite de l'op(irette « Indi-

go » (Johann Strauss), 
par un orchestre symphonique. 
1,c Vaisseau Fantôme « Air des 

Fileuses » (Wagner-Liszt), 
par Alexandre Brailowsky, 

pianiste. 
Pens(:ic d'Ilutonme (Massenet); Ni-

non (P. Tos(), 
par Georges Thini ténor. 

Gavotte (Luno; Menuet (Moza"!) 
par Erica Morini, 

violoniste. 
Estrellita chant mexicain (M. 

>an laegib2A Ratillheatt 

fltusalcif2in 
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RADIO-PARIS 
7 h 

Zadio-lowinai de LW 
Prentiet bulletin d'informations. 

Ime 

b. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Tino Rossi et 
Jean L'unti•c : Tango de Maria 

Fuggi el Ferrari) ; Le che-
min des amours ([4. F(rrari) • 
par Tin o Rossi ; Vous i.'.tes Si jo-
lie (P. Delntel-L. Sués) : Pour 
toi si jolie (Izo (rd et imiter) ; 
1.0in du inonde, une nuit près de 
toi ( de Badet), par Jean 

711. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite du concert matinal. 
Enregistrements de Robert Avi-
gnon et son orchestre Parmi 
nies amours (de Muurizi) ; Mar-
che brillante (de Maurizi) ; Etui-
les de Vienne ( de Maurizi) ; Le 
retour t la vie (Chabas, arrqI A. 
Avi9non) ; }Mons-nous ( R. Avi-

gnon). - 

8 h. 

ote t  id (92imilnať de. Pal; 43 
Riepét it ion 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
La Muette de Portici, ouverture 
(A uber-arryt. Pri;(0s1) ; Fantaisie 
.'‘rosalque sur « Coppi ia 
Delibes-arrg( Tuuan); Nina Rosa: 

a 

um 

• T EAN-JACQUES ROUSSEAU avait de grandes préten-
tions musicales et il suffit de lire les « Confessions », 

• pour se rendre compte qu'au début de sa carrière il 
• fi espérait se faire un nom dans la Musique, bien plus que 
• dans les Lettres. 

Il a laissé d'ailleurs une œuvre musicale importante et 
qui n'est pas sans qualités. 

11 composa un opéra « Les Muses Galantes », un it opera-
scomique « Le Devin du Village », dont on chante encore 
tu certains airs, un recueil de romances et uneœuvre, « 

imalion », qui fut le premier essai d' • un gcnre que Mozart 
• admirait : « L'Opéra sans chanteurs », c'est-ä-dire ce que 

nous appelons maintenant le mélodrame. 
Il écrivit aussi un Dictionnaire de musique qui, malgré 

111 d'énormes erreurs, abonde en idées originales. 
• Et il tenta de mettre au point un nouveau système de 
• notation musicale, essai qui, d'ailleurs, échoua. 

Gluck tenait le croüt musical de jecrn-Iacques Rousseau 
en haute estime, puisqu'il écrivit de lui, en 1773 : 

ci L'étude que j'ai faite de ses ouvrages sur la musique, 
la lettre, entre autres, dans laquelle il fait l'analyse du 
monologue de l'Armide, de Lully, prouvent la sublimité 
de ses confiaissances et la süreté de son goilt, et m'ont 
pénétré d'admiration. Il m'en est demeuré la persuasion 
intime que, s'il avait voulu donner son application Zi Vexer-

a cice de cet art, il aurait pu réaliser les effets prodigieux 
que l'antiquité attribue ä la musiaue. » 

• 111 111111BOEBBII2OBBIBB 

7  7-Nt, 
..._12d(}71ii9e45 
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PROGRAMMES DU 
Ponce) ; ilianelle (E. Dell'Ac-

qua), 

par Erna Sack, soprano. 
prince Citudi‘ant, sélection (S. 

leionib(ry),, 

par Barnabas von Geczy. 
et son orchestre. 

Ii _ h. LA VIE SAINE 

L'alcoolisme. 

1.1.1). 15 LA CHANSON 
REALISTE 

Présentation d'Anne Mayen. 

L'étranger (fuel et Mannon ; 
Johnny Palmer, chanson de ma-

rin ((;, Pingault), 

par Damia. 

1,e rand voyagc du pauvre ni.-
gre (fl. Asso) ; La mauvaise 

pri;:e Cha/zip!), 

par Germaine Sablon. 
Escales (J. MartIze-M. Mon r! o t) ; 
C'est toi le plus fort (R. 

Asso) ; Elle fréquentait la rue 
Pigalle - Asso-L. Maiirier) ; 
Je n'en connais pas la lin (B. 

Asso-M. montion s 
par Edith Piaf. 

Les marins de Groix ; Aux mai 
ches du Palais, 

par Kiki de Montparnasse. 

1111. 45 GUS VISEUR 
et son orchestre. 

Nostalgie, fox-trot ((. Viseur) ; 
Divine li(hgu I ne (Col(. Porter) 
Limehouse Blues, fox-trot (Bra-
ham) ; Saint-Louis Blues, fox-
trot (Handy) ; Fait expri2s ( G. 

Viseur). 

DETUNER-CONCERT 

'avec l'orchestre de Radio-Paris 
a 

1 

sous la direction 

de jean Fournet, 

avec Lucienne Trajin 

Alice Raveau, 

Dominique Blot. 

1..a flüte enchantée ouverture (Mo-
zart). 

par l'orchestre. 
Samson et _ Dalila, air (Saint-

Saëns), 

par Alice Raveau. 
E Introduction et Coriiige du Coq 
• d'Or (R. Korsakou), 

par l'orchestre. 
• Rmnartre en fa (Beelhoven) ; 

Poème hongrois (I. Hub(1y), 

• par Dominique Blot. 
•Marouf, danse (H. Rabaud) ; Ba-
• rnuntcho ouverture-rhapsodie ( G. 

• 

al Je, Ldit9jeeivina( Pal:4 
• 

• 

'OE Deuxième bulletin d'informations. 

Pierni;), 
par l'orchestre. 

-13 h. 

1.3 h. 15 Suite 
du déjeuner-concert 

• avec l'orchestre de Radio-Paris 
• Patrie, ouverture Ušizeti ; André 
Il Chénier, _fantaisie (Gior i(i no), 
as par l'orchestre. 

I B Lucie. de 1,ammermoor, ; tir de la 

1 

folie Wonizeiti) ; Les Puritains, 
air 

par Lucienne Trapin. 
( hi vertu re Scherzo (i,u/o), 

par l'orchestre. 

11.11). REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 

1,411. 15 

ier dCiecettee 
Causerir sur « L'organisation du 
ramassage du lai t », et un repor-

tap.e, agricole. 

1 t h. 30 LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR : 
JEAN HUBEAU. 

1. Ii. 45 PUISQUE 

VOUS ETES CHEZ VOUS 

Une émission 
de Luc Bérimont. 

avec h.. concours d'11(..1(ine ( araud, 
Jacqueline Bouvier, Pierre Viala, 

Michel Delvet 

1 5 h. 15 UN 

QUART D'HEURE SWING 

stockhohn (1). lieinluu41); Swing 
1911 (I). Reinhardt) ; Ma S(iré- 
mule ( D, Reinhard() ; Jeune G('.-

ni'ration ( N. (; owurd). 
par Djengo Reinhardt 

et le Quintette du Hot-Club 
de France. 

Ne le perdez pas ( id, (; ash.;) ; Elle 
) t'a pas tris bort caractiire ( L. 

GasH), 

par Christian Wagner 
et son orchestre. 

15 h. 30 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 

16 h. 
L'Ephéméride. 

seidir iteibitie Pal.43 

Troisième bulletin (l'informations. 

I, 6 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec Robert Castella, 

Josette Martin. 

César Vezzani. 
1)011,Ce e0i 1 Intx Une putuine ( Leo-
nard ; Est -co vrai cc qu'on dit 
sur «. Ifixie V;(vsur) ; Manhat-
tan Sérénade (14. Al(er)-; Reste 
toujours toi-nu'Ine (Gordon); où 
(hl( s- vous ? ( llugir) ; nuit dus-
cendů peine (Su('sse) ; (in m a 

pris ma ni i e. (Wood.). 

par Robert Castella. 
Le bon chemin (L.- P. lYthenii); 
J'ai mis mon bonheur (Jouguy ) ; 
Je re_.ve de vous (i'd(henil) ; 
Quand tu reviendras ( P. IV ( Irnis ), 

par Josette Martin. 
Weriher (Massenet) « Un autre 
est son (OE')oux... j'aurais sur Mit 

poitrine », « ! m'oient lOn fa Na-
ture : . 1e ne sais si je % yin(' » ; 
Mda (Verdi): « céleste Aida >>; 
Boniiho el *Juliette ((rounod) 

« Ah 1. I've-toi, olri I », 
par César Vezzani, ténor. 

• 

— 
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ENDRE I 24 OCTOB 
17 h. ENTRETIEN 

AVEC CH. JACOB 

de l'Académie des Sciences, 
Professeur de géologie 

či la Sorbonne 
« La Géologie. 

17 it. 15 BERNARD 
MICHELIN 

en ut ( Bach) ; Concerto 
en sol (Bach). 

Priquile 

17 h. 30 LE COIN 
DES DEVINETTES 
Une présentation 
d'André Alléhaut. 

17 I. 45 CLEMENT DOUCET 

I 8 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction 
de Pierre Duvauchelle, 

avec le concours 
d'Eliette Schenneberg. 

Ouverture de Monsieur de Pour-
ceaugnac (Lully) ; Air tendre 

(Sacchini), 

par l'orchestre. 
Ali ! tu non sai ; Air 

d'Orphiee (Glück), 

par Eliette Schenneberg. 
Rondeau du soleil (Rameau); Ri-
gaudon de Dardanus (liameau); 

Aria (J.-S. Bach), 

par l'orchestre. 
Ombra Felice, ribcitatif et air 

(Mozart), 

par Eliette Schenneberg. 
Larghetto pour clarinette et cor-
des (Mozart) ; Danses (Mozar(), 

par l'orchestre. 

19 ii. LA CAUSERIE DU JOUR' 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

avec 

Raymond Legrand 
et son orchestre. 

José Davila, 
Willy Kett, 

Jacques Grello, 
jean Lec, 
ClArouc. 

Etes-vous swing ( Wraskoff); In-
vitation â hi rumba (IIaling), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Voyag, dans ht ! une (Richepin) ; 
Mon chant de prisonnier (I. Da-

Vila), 

par José Davila. 
Le danger de la valse (Kennedy); 
Niaison ä vendre ( P. Pierné) ; 

11(M) d'amour (liantly), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Mi Jaca (Miranda) ; L'orgue 

chantait toujours (Zeppili), 

par José  Davila. 
Sketch Barbils-Rochechouart 
Liloy) ; Panse des pingouins ( R. 

Scott), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Mioche (; rello), 

par Jacques Grell° 
et Jean Lec. 

Strictement (R. Scott), 
par l'orchestre R. Legrand. 

20 h. ä 20 h. 15 

•Le Rd& al e Pali45 de nitI d 
Quatriibme bulletin d'informations. 

22 h. a 22 h. 15 
ated Lit Pa,ü 

41 - 
Dernier bullytin (l'informations. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
(r(inobie National 511 m. 
(583 ke.) _ Limoges- National 
335 in. 20 ( 8)5 ke.) - Lyon -
National 463 in. (( 48 ku.) - 
Marseille-National 400 ni. 50 
(749 ke.) Montpellier-Na tio... 
nal 224 ni. ( 1331) ke,) _ 
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 ni. . 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques, 
6 h. 55 Radio-Jeunesse 

« Les jeunes ouvriers, 
7 h. Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h. 03 Airs d'opérettes 
et d'opéras ( disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille française. 
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrilt de l'hnisison. 

11 h. 30 ORCHESTRE 
DE LYON 

11 h. 55 Voulez-vous savoir 
ce qu'ilait las fulteanc-maonnerie ? 
12 h.  

du Concert de musique légère 
par l'orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Jean Matras. 

La dame de pique, ouverture 
(Suppt) ; Le sang viennois, valse_ 

Strauss). 
En feuilletant 
Radio-National ». 

Informations. 
La Légion des Combat-

tants vous parle. 
Vari(ites. 

Informations. 

12 h. 25 
« 

12 h. 30 
12 h. 42 

12 h. 47 
13 h. 30 
13 h. 40 Disques. 
14 h. Rubrique 
du Ministre (te l'Agriculture. 

14 h. 05 Emission dramatique 
BALZAC 

de Jacques Chabanne. 
15 h. ArrA de l'émission . 
16 h. Orgue de cinéma. 

16 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par l'orchestre de Toulouse 
sous la direction 

de M. Maurice de Villers. 
Mon oncle Benjamin, - prélude et 
suite (Bousquet) ; La fete des vi-
gnerons, 'valse ( G. Doré) ; Menus, 
ouverture (L. Dumas); Le mira-
cle, ballet ( G. nue) ; Danses al-
saciennes (Ch. Léa() ; Pa-

trouille galante (Lachaurne). 

EM I a Il: V A ( 1E11 

21 h. 
21 h. 10 

17 h. 30 L'actualité catholique. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports. 
18 h. 10 Actualites. 
18 h. 30 Cabaret. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des emissions. 
19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 LA VIE DE BOHEME 
de Puccini. 

Informations. 
i Marseillaise. 

RIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 in. 51) 
De 21 heures h 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique lg-ère_ 
21 h. 25 _Revue de la. Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique Mgère. 
21 h. n o Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 kc.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 in. ( 6;58 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 in. ( 785 ke.) 

357 rri, ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 ln. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) 
nhzhei g 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

.(Photo Harcourt.) 

• h. 30 : Informations. Musi-
que matinale. 

111 h..: Gymnastique. 
• h. 20 z Coneevt matinal. 
7 h. : Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 Musique vart4e. 
D h. information. :.V1wilque 

Populaire et instruments ä 
vent. 

10 h : Concert d'orchestre. 
il h. -Musique de chambre. 
11. h. 30 Le Slogan du jour. 

Reportage du Front. 
12 h. : Déjeuher-coneert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. Informations. Musique 

varl6e. 
15 h. Communifiud du flaut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert d'orchestre. 
17 h. : Informations. 
17 h. 10 : Notes et Anecdotes. 

Musique. variée. 
18 h. 30 Le' Journal parió. 
19 h. z Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 Fcho do l'arnAo. 
10 h. 40 Musique. 
19 h. 45 L'aviation allemande. 
20 h. t Informations. 

20 h. 15 Informations 
en langue trouvais°. 
(Luxembourg 

i.290 in. _ 332 kc.) 

20 h. 20 Comme il vous plai-
ra. 

• 

20 h. 50 Reportage du Front. 
21 h. 10 Les Martres de l'o-

p6rette. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
O h. Informations. Musique' 

de nuit jusguiä. 2, h. du ma-
tin. 

7 
fedOELh/deel 
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RADIO»PARIS 

CLI gadit,jouttiat d gala 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements du Quintette du 
lint -Club de France avue Djengo 
Reinhardt, gu i tare, et Sti:phane 

Grappelly, 

Ii. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PitYSIQUE 

7 11.45 Suite du concert matinal. 
Enregistrements de Lucchesi et 
Non orchesIre, Paulette Mauve, 
liarnabas von Geczy et son or-

chestre. 
• 

• 

lowinut 
Répi:dition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Si js(tais roi, ouverture (A duni) ; 
Samson et Dalila, fantaisie 

OE (Saint-Suijns), 

.par un orchestre symphonique. 
Parysatis : « Air du Rossignol et 
de la Rose >> (Saint-Saüzs); Les 

-variations de Proch, 

par Lily Pons. 

(11131111311111111111111113111113111111 

• 

• 

a 

dans certaines régions de l'Allemagne du Nord ä ne plus 

dire ti des organistes », maïs des Bach. 

és La famille Bach est originaire da Wechrnar, près du 

• Gotha. Le fondateur d'une aussi auguste lignée artisIique 

meunier. Les registres paroissiaux font état d'un 31 

31 

111 certain Hans Veit Bach, ancien boulanger devenu meu. 

nier. II se maria en 1564. 
IO 

.11 jouait d'une cithare qu'il emportait ei son moulin Zx 

vent. Et, comme dit plaisamment Jean-Sébastien dans une 

SOEC•rhlade (Gounod) ; Chanson 
(l'amour (Schubert), 

par joseph Rogatchewsky, 
ténor. 

Les deux pigeons, ballet (Messa-
ger), 

par un orchestre symphonique. 

9 h. Arrgt de l'émission 

10 h. DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

10 h. 1.5 GRANDS 
ORCHESTRES 

Présentation d'Anne Mayen. 
Le roi ([' Vs, ouverture ( Lalo), 
par l'Orchestre philharmonique 

de Berlin. 
Danse symphonique n° I et no -t 
(( riey) ; . Rapsodie norvègiienne 

(Lalo), 

par l'orchestre 
de la Société des Concerts 

du Conservatoire. 
Les PrMudes (Lis.7.1), 

par l'Orchestre philharmonique 
de Berlin. 

11 h. SACHEZ 
VOUS NOURRIR 

par C.-H. Geoffroy. 

j. II • • 3111111.131 On 

lianclaktui 

IQ ia 

11111331111111111131 

• 

N
OUS avons déjä parlé de la dynastio, musicale des 
Bach. Dynastie qui s'étagea dura-nt plus de deux 

siècles et qui fut tellement nombreuse qu'on en vint, 

lettre 

CC II jouait pendant que la meule tournait. Admirable 

concert. Mais il apprit ainsi x garder ferme la mesure. 
Et tel a été le commencement de la vocation mus-cle 
dans la famille. lb 

• 

• On signale aussi un autre Hans Bach. ci la génération 
a 
• suivante. 11 s'établit ménétrier. On disait de lui: « Hans 
• ä la belle barbe; le violoniste qu'on ne peut entendre 
• sans rire 
3 

P. M. 
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PROGRAMMES DU 
I I IL 15 SUCCES DE FILMS 
Présentation d'Anne Mayen 

le bonheur n'est plus un rêve, 
valse du film « Le Bonheur » 
Po/cran ; La Ute est fin ie, tango 
du film « Le Bonheur » (L. Po-
!crut) ; 3e sens en moi, du film 

« Mazurka )> (P. K !muter ), 

par Annette Laon. 

Danzon, rumba chantic du 
Illrn « .1Aurukres de Paris » 
Poivrai) ; Aux iles d'amour, tan-
go du Íilm « LumR.res de Pa. 

ris » (Saulreuil-L. Poieran, 

par Tino Rossi. 

VII (lľ5J r pour toi, chanson du 
« Paramatta >> (Muupreiy) ; 

Le vent m'a dit une chanson, 
chanson du film « La " Laminera >> 

(Mauprey), 

par Zarah Leander. 

Bonde des heures, du flhtu « La 
Ronde des heures >> (Sylviane)) ; 
Ma Giannina, chan son du film 
« L'espionne de Castille B, (R. 

; je veux 't'aimer ce soir, 
chanson du Jimi« Le joyeux 

bandit » (G. Posiford), 

par André Baugé, baryton. 

11 h. 45 FREDO GARDON! 
et son ensemble 

Fido-valse (F. Gardon i) ; Joyeu-
se envok.e (F. Gardonü ; PČtil-
luitte-Mazurka (.11. Pu iy) ; Les 
triolets, polka- variations (P règur 
V ache") ; Reproche, valse muset-

te (R. Vaysse el C. Pt;guri). 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne. 

sous la direction 

de Maurice Henderick 

La princesse jaune, ouverture 
(Sain 1-SaMs ; Siang-Sin, diver-
tiss(ment (G. Hui!) ; Suite afri-
caine a) Bamboula, danse ni> 
gre ; Khacidali, r(:'verie, arabe; 

JOE,a Nouba, musique des tirail-
leurs algüriens (Larenne); Ballet 

égyptien ( Li ig in i) 

15 MAURICE 
CHEVALIER 

.11m>m 

Ma Pomme (Bord-Clerc) ; Le 
chapeau du Zozo (Borel- Clerc) 

(Boa) ; Le Kbgiment 
des jan' hes Louis, XV ( M. C he Da-
lier) ; Ma Pamplemousse ( Wille-

metz et Deynnon). 

13 h. 

chz ať '(č PaAixf 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Hex- Van fa re (/?hireau -Muscat) ; 
Springtinubs (A. .Vusr(ii) ; La 
veuve joyeuse (F. liehar) ; Le 
ch ic de l)a ris, marche (te lareau-
Musca() ; Pages ' roinantiqurs 
Chanson tri sig) (Trimikowsko ; 
fkomJnce un l'a mineur (Tclua-
1:ows I; y ) ; Czardas ( ckeben.) ; 
1.);i ra ' Aluns() « Syniphonige Jazz >> 
(M. R(Imos) ; Une valse appork.e 
par le vent (Blurean-Mits c(Äl) ; 
lOErs vieilles chansons fraKaises : 

Ma Normandie, La Bou ľ1'V, Se-
canto, Mi ! je l'attends, Les Hus-
sards de la Ga rde, p ribs de ma 
blonde ; Fantaisie sur le ballet 
dlIsol i ne (Messager) • Tristesse 

(A. 31 tiscal) 

11 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-fournal d; Paris. 

14 h. 15 

nier dOE refecette 
wwrie sur « L'huile de im'pins 

de raisin >>. - La minute du 
L'heur. - Ln reportage agricole. 

il h. 30 DE TOUT UN PEU... 
avec les orchestres 
Raymond Legrand 
et Victor Pascal, 
Djengo Reinhardt. 
Paule Guilbert, 
Guy Paris. 

L'Ephéméride. 

16 h. 

kaditOE:jouittal itzPalids 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 BADINAGE 
de la musique... 

des anecdotes... 

16 h. 45 PIERRE DORMAN 
accompagné au piano 

par Jean 
Tournez musette, (R. Rouzaild-214, 
Lais jean) ; Dis-moi garçon (R. Ba--
dey-Mariai-la) ; 1J3 revenant, poè-
me (J. Rictus) ; Le petit bistro 
du faubourg ( R. Rouzaud-P, flo-

z'iüan) . 

1711. REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par Français Mazeline 

et Maurice Rémy. 

Pr(bsenlation des nouvvaux films 
de la sumaine ; lfacinalité cinti'mn-
tographique ; Petites 1-v.11,1N-elles 
corporatives ; Coup d'o.hir en rim-
isses ; Reportage da ns les - 

(nos de prises de vues 
vjuw de "m ett es ; Le reporta g,._ 

surprise humoristique, etc . 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
Les prévisions sportives 

par Henri Cochet. 
••• 

18 h. 15 LA BELLE MUSIQUE 
Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. CRITIQUE 

MILITAIRE 

du Radio-journal de Paris. 

19h 15 LES 
DEMANDES EN MARIAGE 

fantaisie radiophonique 
de Jacques Cassin. 

90 ii. it h. I 
ws• 

ieddit9joultiat PaAit4 
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SAMEDI 25 OCTOBRE 
22 h. ä 22 h. 15 

otz ti-rUcejoutud PagJ 
Dernier bulletin (l'informations, 

RADIODIFFUSION NATIONALE 

Grnnoblf: National 51_4 m. GO 
(583 k ci) _ Limogos - Nation:CI 
335 m. 20 ( 8)5 ke.) - Lyon-
Nationa1 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille -Na tional 400 m. 50 
(749 ke.) Montpellier-Natio_ 
ni 224 m. ( 1339 kc,) N ice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse 

« Les Etudiants. » 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

7 h. 03 Airs diop:tret 
et d'opi3ras ( disques). 

7 h. 25 Cc que vous devez savoir. 
7 h. GO Info'rmations. 

7 h. 40 Cinq minutes 
pour la santé. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Française. 

7 hi 50 Disques. 

8 h. 20 Disques. 

8 h. 25 Annonce 
des principales fOETnissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

arra de l'(:bmission. 

li h. 30 Radio littérature. 

50 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par l'orchestre de Vichy, 

sous la direction 

de M. Georges Bailly. 

La. Mnscotte, onvtirture (.4 udran) 
Les Cloches de Cornevillo, fardai-
sie (Pian quei:e) ; Le baron tzi-
gane, valse du -tHsor (ii. Strauss) 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La T.(1bgion des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 47 Cabarets de Paris. 

13 h. 30 Informations. 
• 

13 h. 40 Disques. 

13 h. 45 1.4,11 VOIX 

DE LA FRANCE 

Partie iitt(i%raire : 
La Coupe encliani(c >), 

(le La Fontaine. 

4 

Zod 
114 )147 

Partie musicale : 

Piim'es pour piano, 

par Mlle Lelébure. 
Mélodies : Le voyageur ; Syl-

vie ; Chanson de Shylock ( G. 
Fontré) ; Lied maritime (Vincent 

d'indu). 

Pr(qude, thème, variations et 
iinale sur un chant grégorien ( Y. 

Desportes), 

par le Quintette at vent 
Gaston Hamelin. 

Andante sur le nom de Faim(Ladmirautt). 

par l'Octuore ià vent 
Gaston Hamelin. 

14 h. Transmission de Paris, 
Théâtre de la Madeleine 

VIVE L'EMPEREUR 
de Sacha Guitry. 

17 h. Jazz Jo 

17 h. 30 Les . vieux succès 
français. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, 
par Georges Briquet. 

18 h. 10 Actualitás. 

18 h. 25 Rubrique 
du Ministbre du Travail. 

18 h. 30 Banc (l'essai. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonce des émissions. 

19 h. 15 Disques. 

19h.20 REVUE 

DES VARIETES 

20 h. Une heure de chez 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Marseillaise. 

nous... 

OE,PARISIONDIAL 

Emissions sp(".ei:i les 
pour les andi tours (-v,\,..-n.14-1 

iit 
De 21 heure d) 91 heures. 

• 

21 h. Informations de la jour-
n (Ne. 

21 h. 10 Musique. li:12,"òre.. 

21. 11. IZ.evue do la Presse ou 

I 

• OE 

Critique milita ire. 

1 h. 40 Musique 

50 Dern• iii:res 
tions. 

inform 

RADIOMFRISION ALLEMANDE 

tiulits(shland Sond er 1571_ m. 
( 191 ke.) SttiliJ.2,-art 523 m. 
(574 ku.)Viennu 507 m. ( 592 
e.) - 1 ' raguo 470 n!. ( GX ke.) 
- Cologne ,1g6 m. (G58 - 

DANGO REIN! IMIDT 

(Photo Harcourt.) 

Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig- 382 m ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) _ Eres -
Inu 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg- 2,91 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 in. ( 1249 ke.) 

5 h Musiqut matinale. 

15 h. 30 : Informations. 

6 h. : Crymnastique. 

6 h. 20 : Concert matinal. 

7 h. : Informations. 

: Gymnastique. 

8 h. 20 : Musique variée. 

8 h. 30 : Emission enfantine. 

9 h. : Informations. :Musique 
variée. 

10 h. : Concert d'orchestre. 

.11 h. : Concert de solistes. 

11 h. 30 : Lo Slogan du jour. 
Actualités. 

12 h. : Déjeuner-concert. • 

1:1 h. : Inform ilions. Musique 
v;i ri úe. 

15 h. : Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 

12 h. 30 : Informations. 

.15 h. 30 : eportage du Front. 

16 h. : Concert v trM. 

• 

h. Informations. Emission 

parlée. 

17 h. 11 Musique de fin de 
semaine. 

1S h. 27 : Le poème du jour. 

18 h. 30 Lo Journal parle. 

19 h. Reportage du Front. 

Musique. 

19 h. 30 : Echos do l' armée. 

19 h. 40 Musique. 

19 h. 45 : La Revuo politiqua 

de la Presse et do la Radio. 

20 h. : informations. 

4113111131. 111111111"...1.11111.11.11111111111.1MINIMUNIMMIIIIIMIIIIIMir' 

20 h. 15 Informations 
en hangue finais'. 
(Luxembourg 

1.290 in. 332 ke.) 
..domeminiiiimoriamomminsmelimiumminah. 

20 

20 h. 50 Ileportage du Front. 

I I 

414 
ai And 

h. 20 C;tbiret. 

h. 10 : Emission gaie heb-

domadaire. 

• 
e informations. Musiquo 

V ariée. 
OE 

0 h. : Informations. -Musique 

de nuit jusquiä. 2 h. du ma-

tin. 
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ctes ekamczoYáv 
vous remercions, Saint-Ciair 

avec autant d'aisance que s'il sitail 
agi ( le ia chose la plus ordinaire. 

Cini) Mitang. lUi, fit une inclinaison de la 
IC.le et du busle. aussikd se redressant: 

Où pourrons-nous, dit-il, trouver ce 
1. ( lu Montluc ? 
— .l'ai son adresse, répondit M. d'Aulnay. 

Il tira un tiroir, y prit un carnet, le feuilleta tout en 
(lisant : 

Du moins l'adresse que, par téléphone, m'a donnée 
M. de Montluc lui-mihme aussitöt aprihs son arrivée ä Paris, 
la veille précisément de la matinée de musique. Voici. 

Et il lut : 
hotel Bonaparte, 20, rue des Pyramides. 
lié lă ! fit Saint-Clair. 

Gn(7) Mitang et M. d'Aulnay le fixèrent du mme regard 
interrogatif. Le Nyctalope répondit : 

.le me flatte de connaître ä fond notre Paris. Si je 
ne me trompe, il n'y a pas d'hôtel Bonaparte, rue des 
Pyramides. 

Et d'un autre ton : 
Votre invitation it la matinée de musique, c'est sous 

enveloppe que vous l'avez envoyi!e ä M. de Montluc ? 
- - Non. Mors me:me qu'il venait, au téléphone, de 

m'informer (le son arrivée ů iris et de me donner cette 
adresse, je l'ai invité pour le lendemain. 
— Depuis lors, vous ne lui avez pas écrit ? 

-Non. ...••••••mme 

— Donc, vous n'avez pas eu it faire l'épreuve de l'au-
thenticité de l'adresse spontanément donnée par lui. Vou-
lez-vous permettre ?... 

Le geste du Nyctalope désignait, sur un petit meuble 
voisin de la grande table-bureau, un casier contenant les 
Annuaires du Téléphone, un Bottin mondain, le Tout-
Paris. 
—  Mais comment donc ! fit M. d'Aulnay. 
Deux minutes plus tard, la science topographique paris 

sienne (le Saint-Clair était vérifiée : il n'y avait pas, rue 
des Pyramides, un « Hôtel Bonaparte >>. 

N'importe ! Gu() avec douceur. Allons rue 
(les Pyramides. Voyons le concierge du n° 20. N'oyons 
aussi les hôtels qui sont dans cette rue. 

- D'accord ! opina Saint-Clair. 
Et il se leva, comme se levait Gnö. Mais il ajouta : 

Cher monsieur (l'Aulnay, ne N'oyez-vous point quel-
que indice it nous donner ? • 

Le savant était debout. Et avec une expression évidem-
ment sincihre de regret : 

Ma foi, non ! répondit-il. Sauf quant â sa valeur 
insigne dans le domaine des Sciences occultes, je ne sais 
absolument rien de ce baron Godfroy de Montluc. J'avoue 
lamie ignorer si c'est lă son vrai nom. Jusqu'il aujour-
d'hui, je n'en avais jamais douté. Je l'ai toujours rencontré 
en irréprochable compagnie et aucune accusation, dans 
notre cercle, n'a jamais été formulée contre lui. Je n'avais 
(Ione pas a le tenir en suspicion. Mais a présent, aprihs... 

OE 

Eh ! j'arrive â (Iouler que ce bcati 
nom français soit le sien !... 

Il hocha la tete, 1)0111- terminer : 
— Je suis désolé, vraiment désolé 

de ne pouvoir vous ibtre utile. Et je 
souhaite de toute mon finie que... 

• 

M. d'Aulnay n'acheva pas l'expression (le sa pensee, 
violemment frappé qu'il fut, soudain, par le regard di-
rect, appuye, pei%iant de Saint-Clair le Nyctalope. 

Ayant fait deux pas de côté, Glu) Mitang observait. 
Alors, Saint-Clair, incisif : 
- Mon cher maître, je sais que la captation ( le la pen-

sée humaine.., et ndmne, oui ! et 'lithine animale... vous 
est un exercice, sinon familier, (lu moins possible et 
maintes Xois accompli. Pensez qu'il s'agit probablement 
(l'arracher une jeune fille... qui pourrait ildre votre fille, 
qui pourrait COEtre la mienne... â un destin peut-Mre abo-
minable, et de rendre cette fille ů une mère menacée par 
le désespoir... 
Comme M. Levaull d'Aulnay, roide et sévère, fronçait 

les sourcils et commençait un geste, Saint-Clair coupa : 
— Oui, oui, je sais !... Cela n'irait pas pour vous sans 

une fatigue extreme et, peut-tee, sans danger... Mais 
l'acte de * bienfaisance et de justice qui... 
Ce fut au Nyctalope (I'Mre interrompu. Car il y lut 

lout â coup une daresse infinie dans les yeux clairs du 
vieillard, qui d'une voix basse prononva : 

Flélas ! nies forces vitales ne sont plus celles d'un 
initié actif. Depuis deux ans, messieurs, je suis un vieil-
lard qui végile et non plus un homme qui vit. Voyez en 
moi un savant qui peut encore s'instruire et enseigner, 
niais non un soldat qui puisse combattre, menue avec ces 
armes terribles qu'il a, naguère encore, maniées avec 
quelque succès. Je suis don Diègue, messieurs, et il n'y 
a pas de Cid dans ma maison. 

Il se laissa tomber dans son fauteuil, et d'un ton acca-
blé : 
-- Non, je ne peux rien pour Mlle Madeleine d'Evires, 

rien de plus que ce que j'ai fait en vmis donnant ce 
nom : Godfroy de Montluc. Et il n'y a pas Paris, actuel-
lement, d'autre initié que moi-mthine... et... et ce soi-
disant Montluc. Alors, messieurs, alors... 

Saint-Clair et Gnö s'inclinihrent profondément. 
Le vieillard leur tendit une main qui tremblait. 
Ils la Prirent l'un après l'autre, la pressèrent, dirent 

ensemble : 
Merci, monsieur. 

Trois minutes plus tard, ils étaient dehors. 

CHAPITRE V 

L'EN VOUTEUR 

Cependant, Madeleine d'Evires continuait de méditer 
parmi les coussins du divan où elle s'était installihe, avec 
sang-froid, de la manibre la plus confortable. 

Bien entendu, se ( lisait-elle, je ne me déshabillerai 
pas, je ne me coucherai pas. Et je ne nie laisserai aller 
ni â dormir ni mème somnoler. Je nie sens en plein 
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forte, les nerfs calmes. Je pourrais tenir ainsi, sans 
faiblir, pendant quarante-huit heures, pourvu que je 
boive et que je mange. Et il m'a dit que dans ce meuble, 
lă-bas, il y a tout ce qu'il faut. Bon ! 
Ayant ainsi fait le point, sommairement, quant it elle-

nAne, la jeune fille reporta sa pensée sur l'homme dont 
elle était captive. 
—  Je ne le suis que matériellement, se dit-elle encore. 

Pour qu'il me capte mentalement de nouveau, il doit 
reprendre des forces, ses forces psychiques, fluidiques, 
(-omme l'on dit, je crois. Combien de temps lui faudra-t-il 
pour cela ?... I4C verrai-je dans quelques heures reparaître 
en possession de toutes ses redoutables facultés 

Problihme, sur lequel Madeleine s'arreAa. 
—  Et alors ? dans un souffle. 
Ses beaux yeux, largement ouverts, fixés sur la portiibre 

derrière laquelle l'homme énigmatique avait disparu, elle 
continua, parlant pour elle-mCbme a voix basse : 
— Alors, je ne serais plus moi. Aurais-je seulement 

conscience de la suppression de ma liberté de penser et 
?... N'irais-je pas i lui avec l'élan de l'heureuse 

soumission ?... Mais ce serait abominable !... 
Elle eut un sursaut de tout son corps. Et aussitôt, bien 

lucide, bien volontaire : 
-- Allons, Madeleine, du calme et du cran Pas de 

panique anticipbe Apribs tout, je ne sais pas ce qu'il 
veut ( ka nue. Si c'était l'emprise lanale ů laquelle n'im-
porte qui pourrait penser, il aurait pu l'exercer et l'ac-
complir, il n'importe quelle heure et n'importe où, il son 
gré, depuis la premiihre minute ; il y a trois jours que j'ai 

fxigreiZarenei OE, 41er • 

Il se laissa tomber dans son fauteuil, et d'un ton accablé : 
« Non, je ne peux rien pour Mlle Madeleine d'Evires... » 

sombré toute dans une sorte d'esclavage mental et phy-
sique, dont je commence maintenant it bien mesurer la 
gravité. Donc, cet homme veut de moi autre chose. 
Quoi ?... 
Nouveau problème. Longue méditation toute nourrie 

d'hypothèses sans base précise et donc sans équilibre, 
mCyme sans consistance. 

Et puis, de nouveau ů demi-voix : 
— Soit ! ne cherchons plus. Mais ne puis-je pas me gar-

der, me défendre ?... faire de ma volonté une citadelle 
qu'il devra investir, attaquer et forcer au lieu de la trou-
ver, comme il y a trois jours, inconsciemment ouverte â 
l'intrusion de sa propre volonté tout de suite dominante 
et captatrice ?... Ah ! voilit un terrain sur lequel ma pen-
sée me semble perdre pied, solidement. 
EI l'intelligente, la vaillante jeune fille eut un sourire. 

Elle se rendit compte qu'elle souriait, lă, au milieu de 
circonstances si exorbitantes et dans une atmosphere de 
ténébreuses menaces. Elle en eut de la fierté. Elle se sen-
tit décidément forte. 

Allons, va va ! murmura-t-elle. Je n'ai plus qu'it 
continuer dans cette voie de renforcement et, oui ! et 
mbnie de dopage mental !... 
Encore pendant une demi-heure elle resta parfaitement 

hnmobile, examinant, méditant, concentrant dans sa vo-
lonté toutes les forces de son Cytre. Et enfin, avec une 
sorte de rire silencieux qui anima tout son beau visage 
de Diane antique et de sportive moderne â la fois, mai-
tresse d'elle-miyme et secrètement passionnée : 

Ca y est ! prononça-t-elle ä haute voix. Me voilă 

(l'aplomb ! 
D'un geste vif de ses bras elle écarta les coussins qui 

l'accotaient, et elle se leva. Son pas ferme et souple la 
mena vers une magnifique crédence, meuble qui lui avait 
été désigné par M. de Montluc comme contenant des 
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vins, des liqueurs; des bisCuit' des cigarettes, des 
fruits >>. Elle en ouvrit tout grands les deux battants. 
vit des boites en cristal, des compotiers, des coffrets de 
cigarettes. Elle vit aussi des napperons et des serviettes il 
01(4 de l'argenterie, des verres. Une petite table basse était 
tout prs, entre deux fauteuils-crapauds. Et Madeleine 
-« mil la table », avec un soin où elle s'appliquait, afin de 
bien discipliner ses moindres gestes au rythme de sa pen-
sile, de sa volonté. 

Elle se sentait d'ailleurs en appétit. Elle mangea, elle 
but lentement avec plaisir, car tout était de qualité, d'ex-
cellent gout.' Puis, emportaht le coffre it ci sarettes et un 
briquet, elle retourna au divan, s'y installa de nouveau 
bien confortablement. Mais ayant allumiš une cigarette 
clic pensa es 
—  Et -si elles étaient opiacées ? ou sa[ur les d'une autre 

drogue plus subtile 
encore et plus dan-
gereuse ?... Bah ! je 
connais assez bien 
le goth de fous les 
tabacs fins ; je 
ne m'y tromperai 
pas. Voyons ? 

Elle fuma lente--
ment, s'elf orvant 
d'analyser la sa-
veur du peu de sa-
live sécrétée et le 
parfum de la fu-
nii2e abondante. Au 
tiers du petit cy-
lindre .blanc Ň bout. 
dor, dont la mar-
que aristocratique 
lui était bien con-
nue mais qui Pou-
vait n e:ätre qu'un 
trompe - 1cx.il, elle 
fut renseignie, ras-
sur(ip. Ces cigaret-
tes n'avaient rien 
(le, nocif. 

Madeleine rEvi-
n'en fuina 

qu'une (lem i-do u-
zai ne, avec de 
longs arrèjts entre 
chacune. Cela finit 
de calmer ses nerfs, 
de l'apaiser toute. 

Ei satisfaite, elle 
se leva de nouveau, 
alla it la bibliotU-
que vitrée, l'ouvrit, 
était. indécise 
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les étaient opiacées ? ou saidrées d'une autre drogue...» « ... Et si eL 

lut les titres le to 

Il en faut un qui m'int(3resse, 

les livres. Elle 

qui nfempCehe de 

a 

penser, car j'ai assez pensé. 

Enfin, elle fixa son choix sur un beau livre it reliure 
souple, qui s'ouvrait bien, qui contenait en pleines pages 
et dans le texte de nombreuse-s illustrations. C'était tout 
simplement La Princesse de Cliwes, de Mme de La 
Fayette, en une bien kigréable édition, imprimée en Hol-
lande, sans date, probablement au début du xixii siècle, si 
l'on en jugeait par Je style des illustrations. :\ladeleine 
avait lu vingt fois cet incomparable roman psychologi-
que, chef-crceuvre de délicatesse et de noble mélancolie, 
d'un style il la fois caressant et pénétrant. Mais elle -savait 
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qt elle le relirait encore avec un intérL1 Ň la fois pensif 
et amusé, qui l'abstrairait complibiement des contingences. 
Et ayant réglé 1.(xlairage de la chambre de manii:re que, 
seule, une lampe de chevet mise en bonne place, projetfit 
sur le livre sa douce lumi,ère, Madeleine crEvires coin-
menip de lire. 

** 

Plusieur3 heures plus fard, ayant lu, contemplé les 
images, niais aussi rCwé et fumé entre paragraphes et cha-
pitres, Mile Madeleine d‚ Lvi  en était i)eu priis aux 
deux tiers. du volume, lorsqu'elle laissa tomber le ] ivre et 
dressa le buste, tourna la tiqe. Un bruit, gauche... 
  il vient souffla-t-elle, tout de suite armée, d'iime, 

de nerfs et de muscles, contre l'ennemi. 
Elle ne se leva pas, mais elle se dé}plava, restant assi-

se faisant face, les 
pieds fermement 
posés sur le tapis, 
le corps. clgagé dc 
la sensuelle mol-
lesse des coussins 
de duvet it gaines 
de soie, de velours, 
de fourrure. Elle 
n'eut qu'il se pen-›. 
cher, ä étendre tout 
du long le bras 
gauche et ä presser 
de l'index sur un 
commutateur pour 
(pie la chambre lifit 
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inondée d'une vive 
lumiù.re. Et tandis 
qu'elle ramenait le 
bras pour avoir 
l'une et l'autre 
mains bien libres 
et prîq,es it plat sur 
le bord du divan, 
une porte dut s'ou-
vrir sans bruit, car 
l'inst d'après 
portiùre fut écar-
tée, soulevée... 

Et. M. de Montluc. 
parut. 

Aussitôt, M a d e-
leine sentit, coin-

. prit qu'elle aurait 
besoin de toutes 
ses forces. 
L'homme était 

vitu d'un costume 
d'intérieur en velours gratté, noir, le cou nu entre les 
revers d'une chemise de soie blanche ouverte. Des escar-
pins vernis le chaussaient. Son visage si viril, qui avait 
tour Ň tour de la noblesse et de la sournoiserie, de la 
brutalité et une sorte d'onctueuse douceur, son visage 
était paie, mais de caracii!re calme et me.bme froid, avec 
une sorte de gravité ambiguë Madeleine y vit, latente, 
de la cruauté sardonique. Mais aucune trace de fatigue 
en cet homme. • 

Sans mot dire il avança de quelques pas. 

Elle ne bougea point, elle n'ouvrit pas la bouche. 

Arréité ä trois pas d'elle, il la regarda, tout droit dans 
les yeux avec une sorte de lourdeur. 

(A suivre.) 

e 



La bibliothèque 
ELLi Li.. 8, Jr it. ON, de Maurice 

Lime (Editions Montaigne). 
Un roman trix.s dur, triis iipre, tout lm-

prilgni; d'une farouche vÍtritib et qui montrt 
dans toute sa ciarttl Fun. deh drames de no 

celui d'hommes rudes, . en tre : 
lutte pour ce qu'ils ont de plus che eur 

Le travail souterrain des* organismes ex-
trhnistes nous ez4 aver beaucoup 
lir minsibilite et de ainsi que rat-
mo:Nplu--re d'une greve, d'un débrayage >>. 
Toute la partie documentaire e›t excel-

lente; la partie sentimentale,qt par contre, 
est phis faible. Il est vrai qu'elle n'est que 
le lien, et non pas le sujet. 

›tyle de Maurice Linu?, alerte et ra-
pide, fait aisément pardonner quelques fai-
blesses passagère dans la peinture de cer-
taines sciknes. 
De toute fat:on, c'est un ouvrage ä 

• 

('c nuNch, 1-4'olect: SINS 1)1:TIN ( Edi-

tion Rent7b Debresse), le professeur !Autolíc Zoretti nous a tionn(b un livre très in-

tilressant. 
L'auteur ne di#sespi3re pas de notre pays, 

bien an contraire. OEsipirixs avoir tracé un 
triste tableau de nos erreurs, un bilan si›-
vière de nos fautes, il indique les moyens 
qui, selon lui, sont susceptibles de faire 
surgir une France nouvelle et ribgt'inte de 
la France décadente : probliemes économi-
ques, culturels, politiques, etc... 
On peut, ou non, ibtre de ra‘is du dor-

teur Ludovic. Zoretti quant aux moyens ä 
employer pour relever rapidement notre 
pai.es. Cela est une autre question. Mais son 
livre pribsente le grand intéril de fournir 
aux Français des champs de réflexion, des 
repi%res d'équilibre, des Wments de rai-
sonnement. A eux de rilfléciiir, _le juger, de 
choisir. 

• 

Tl est rare de rencontrer un roman aussi 
solide et aussi intiq-essant que celui que 
vient de nous donner Robert Bourg,et-Pail-
leron LE CHANT DU Iiii:TURT (Editions 
Flammarion). 
Li valeur de Robert Bourget-Pailleron 

tient pour une bonne part danz3 sa maîtrise 
de conteur et de psychologue. Sa faon de 
construire un récit révèle une logique in-
discuta16, rigoureuse : un départ assez 
lent, lie problème vaguement posé, les don-
nées qui re'triclairent Peu Zi peu, l'émotion 
qui croit de page en page pour arriver ä 
une inttinsité fiévreuse. 

Les lecteurs du CHANT DU DAPÁRT 119011-
hl ieront pab de sitôt la figure ä la fois 
pittoresque et tournientÍle de Didier Page, 
It héros du livre, ni celle de Lucienne, sa 
femme. 
Ne vous attendez pas ä ce que je vous 

conte ici ľa%unture,.. lisez plutôt le li' re 
Vous N ous en ftqleiterez. 

Li,: Cf I ‚NT id DiOELPART Njent de consacrer 
tiMinitivement Robert Bourget-Pailleron, 
un romancier qui St2 classe ¡ ndiscutable-
ment Parmi les premien, de sa géni'u.ation. 

• 

Pierre Pirard a bien du talent. il N ient 
de no w-4 le prouver as.ec TENI PTE DU PRIX.. 
TEMPs (EditiOnS PlOn h un roman tout 

JaIlS on intrigue, ruai net et puissant 
comme une tranche de vie, sans une ba-
vure. 

L'action Sc déroule ä la campagne, dans 
les paysages mew lien› parmi l•ezi.e paysans, 
thqueb, se tklache riionnante figure de 
Jean-Loup Renaud. 
Un drame d'amour, trs simple et très 

humain, nous prouve que Les paysans ne 
sont pas toujours des 'êtres frustes et gros-
siers. La profonde tir de leurs sentiments 
peut tire particulièrement touchante. 

Les descriptions sont brossées avec une 
rudesse qui émeut, les paysages boni 'peints .ji 
sans artwee, er fers eur et goilt. 
Tout tlan ce livre respire la simplicité, 

la sinct;rité, la propreté. 
Un excellent roman familial. 

LA BATT/AUE ERRANTE, par Yres Dauturi 
(Editions Bautliniilre). 

L'un des meilleurs livres de guerre pu-
l'Us il ce jour. 

Giest. écrit simplement, sauvagement par 
moments (4 l'on peut employer cette ex-
pression), avec des phrases nettes comme 
des cdups de fouet, qui cinglent au pas-
sage et laissent au lecteur une profonde 
impression de bouleversement intérieur. 
Le livre vous prend et ne vous liilale 

plus. Vous suivrez aveu une intense é.mo-
tion les aventures Je La Batterie errante, 
et vous pensez longtemps la mort du pe-
tit soldat (le la classe 39, René Gerbillon. 
Duns son linceul de combattant, nous 

(irons rouli; le petit Vendéen et Parons 
placé dans la fosse. Le soir, déjci, descen-
dait, le sous-bois commenoit dr s'emplir de 
ténèbres, le soleil, rouge comme une brai-
se, allait sombrer derrière l'horizon. Sur 
notre gauchie, on entendait la fusillade et le 
claquement sec des canons de 25 des 
chars, sans doute, se Huaient combat, nos 
Poupes résistaient encore... 

Sur le corps du gosse de Merrent, ia 
terre, maintenant, sombre en pelletées 
lourdes, comblant le trou, dressant un tu-
mulus. 

Vore'Jgine ,ee taiiN une croix, l'a grossiiire-
ment équarrie. Au cabur, arec un crayon a 
encre, 'bels a 'tracé cette seule inscrip-
fion RENit: GERBILLON, CLASSE 39. 
Dans la terre meuble, j'ai planté, bien 

droit, le signe de la rédemption. Flumet y 

a placé le casque de René auquel le so-
leil, arant de disparaitre, est venu accro. 
cher un rayon. Et nous avons, de nos 
mains, secoué la poussiiire... 

Dihrrite connue elle l'est, cette mort inu. 
tile du Petit René. Gerbillon ne fait-elle 
pus sentir ä quel point if e:4 bouleversant 
et profond(:%tnent écu rant que des hum-
IHe aient envoyé d'autres hommes se Faire 
tuer pour une guerre funicule, une guerre 
qui n'était pas celle de la France ? 

• 

Jean Lorrain n'a pas eu la joie de voir 
paraitrib en librairie son roman de !meurs 
tiii;ätrales, LE TB üTEAU, puisqu'il est mort 
en 1906, quelques semaines avant la sortie 
de son livre. 

Le Livre Moderne Illustré nous offre au-
jourd'hui une nouvelle édition de cette 
wuvre : la seule édition qui puisse are 
considért.le comme correcte. 
Dans une courte et charmante préface, 

IC diilieat Georges Normandy nous pré-
sente Jean Lorrain « comme une sorte de 
Balzac modern' style, turbulent, puéu-il 
comme un poète, et plus sensible, infini, 
ment, que son illustre prédéceseur 

Je sais de nombreux Frafflis qui liront 
avee plaisir et i;.motion ce grand roman 
carzKR'ristique du monde parisien d'une 
époque heureuse. Jean Lorrain y confirme 
son grand talent : de l'ironie, du pittores-
que, de l'humour, de remotion, des pages 
pleines et solides. 
Un très bon 

Roland Tessier. 

Les Editions Corréa et Cie, qui témoin 
gnent d'une très grande acti%ité depuis 
rarmistice, annoncent pour paraitre en oc-
tobre 

« LE RIRE DES DIEUX >>1 un roman de 
Charles Braibant. 

CHOPIN >>..d'après un texte original 
de Frantz Liszt, avec une preface de 
Porerhomrne, et une avant-préface d'Alfred 
Cortot. 

C'est un document unique qui éclairera 
ä la fois les personnalités de deux grands 
virtuoses compositeurs. 

FEMMES DE L'AIR >>, de Roland Tes-
sier, qui relatera les exploits de touteS les 
e( mandes aviatrices du monde entier et for-
mera un véritable bréviaire de l'héroïsme 
féminin. 

MANGER QUAND MME )5 par le doc-
teur Edouard de Pomiane, un livre conte-
nant de nombreuses recettes pratiques ac-
tuelles dues au talent de l'auteur de « CUI-
SINE ET RfisTRICTIONS 
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R. HAAK, 
13 ans 1/2. 
LA VARENNE-
SAI N T-H I LAI Rn 

3. GRIOTTERAY, 
14 ans. 
PARIS. 

-1. 1IIESSIER. 
12 ans. 
BENNES. 

rOE. J. monissi.% 
13 ans. 
PARIS. 

(1. C. Pli:MONET, 
PARIS. 

7. Illerrr LOUE. 

• J. l'ORHAN. 
11 ans. 
CLANIART. 

D. M. HAVARD, 
14 ans. 
BLAIN. 

JO. Marie ROSE. 
LA ROCHELLE. 

11. ›;. PREY 1)1 Eit. 
13 tins 1/2. 

PARIS. 

12. C. BOUCHER. 
SAINTES. 

13. J. NORTIER. 
DENAIN. 

J 
zzj_j 

zpOE.éz,,) 

g ivoizt9cJ 

e 

OE• 

- 

• 

• OE 

14- 
41‘7411g<1:1. 

\OE 

\H\ 

k 

/OE .48.04pbre 

.4_1$ 
90-

/ 

LA RONDE DES ENFANTS 

CETTE fois-ci, tnes chers petits, ce sont les jeunes 

auditeurs de Radio-Paris qui ont composé 

votre page des Ondes. 
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Vous voyez, en effet, ci-contre, quelques-uns 

des meilleurs dessins parmi ceux que nous avons 

reçus en réponse ă notre dernier concours. 
a 

Ces réponses étaient d'ailleurs fort nombreuses 

et cela m'a fait grand plaisir, mais je crois que 

beaucoup d'entre vous ont quelque peu triché en 

se faisant aider ou en décalquant leur dessin dans 

un livre d'images : cela est très malhonnête et 

j'espère que tous ceux qui ont il se reprocher ce 

méfait ne recommenceront plus ! 

A vous maintenant, mes petits, d'exercer votre 

sens critique : classez ces dessins par ordre de 

mérite et envoyez-moi cette liste en m'indiquant ä 

qui vous attribuez le premier, le deuxième et le 

troisième prix. • 

Ar; - • 

Ouvrez donc vos yeux, choisissez et répondez 

vite ä Tante Simone, Radio-Paris, 118, avenue 

des Champs-Elysées, Paris. 
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E nos jours, fort rares sont les Européens qui ont pu pénétrer 
dans le cen [ re de l'Arabie. Il y a quelques années, on pouvait. 
les compter sur les doigts. Des principautés indépendantes y 
vivent, d'une existence qui n'a guère changé depuis les débuts 

de. l'Islam. 

Parmi les tribus arabes se refusant farouchement subir l'influence 
occidentale, il faut, en premier lieu, compter les Wahahites. Ce sont 
des Arabes de race pure, animés d'un zèle religieux qui les a fail_appe-
ler les « puritakis de l'islam ». 

Certains de posséder la vraie doctrine Prophète,. et de la possécbr 
seuls, les Wahabites brulent d'anéantir les Infidèles aussi bien que le,z, 
hérkiques de l'Islam, - --- le monde entier par conséquent. 

Mais l'isolement ne leur donne pas que de l'intolérance et de l'or-
gueil. 

En revanche, ils ont une admirable pureté de mœurs et parmi les 
familles de l'aristocratie — extrèmement ferimées — on applique tou-
jours le principe « noblesse oblige » sans jamais permettre la moindre 
transgression. 

Qu'on en juge par le récit • que me fit Si Ahmed-El-Wahabi, un de 
mes amis de Tunis, descendant authentique d'une tribu wahabite, et 
justement fier de ses origines. 

« Il y a une dizaine d'années, me conta Ahmed, la ville de Zadek, 
dans le Nedjd, appartenait au cheik Zohair ben Djazimah, dont l'auto-
rité, était reconnue de tous, tant ů cause de ses origines que pour 
l'austérité de ses mœurs. 

« De tout le Nedjd, on venait implorer ses sentences et recourir ů 
ses conseils. 

« II tenait audience, diwan, tous les vendredis, après la grande 
prière, et son équité faisait l'admiration de tous, mi'me de ceux qu'il 
condamnait. Aussi Allah lui accorda-t-il la plus insigne des bénédic-
tions ses quatre femmes lui donnèrent vingt fis, et, détail sans 
importance, quelques Hiles. 

« Or, de tous les membres de sa nombreuse famille, il préférait un 
jeune guerrier de vingt-cinq ans, Djérir. Zohair retrouvait en lui, 
plus encore qu'en ses autres fils, une fougue, une ardeur au combat, 
une générosité qui lui rappelaient les meilleures heures de sa propre 
jeunesse. 

« Pourtant, l'avenir de Djérir n'était pas sans l'inquiéter, ear une 
impétuosité indomptable ihitigeait ses vertus, malgré tous les aver-
tissements de son père. 

« jour. des bédouins affamés campèrent aux portes de Zadek et, 
selon l'usage, durent payer tribut au cheik. 

« Mais comme ils étaient fort pauvres, Zokhair accepta volontiers 
l'offrande d'un seul pot de beurre, remettant ainsi en usage une 
antique coutume du Nedjd. 

« Mais, malade ce jour-lă, il chargea Djérir de recevoir l'hommage 
des bédouins. C'était un honneur sans exemple qui grisa d'orgueil le 
jeune arabe. 

« Il lla dans le camp des nomades, accompagné d'une magnifique 
escorte 

« Les bédouins s'étaient fait représenter par un vieil homme qui 
trembla devant une telle assemblée de puissants seigneurs. 

« Après les compliments traditionnels, il présenta l'offrande sym-
bolique ä Djérir, 

1 
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« Celui-ci, comme il se devait, gorda la jarre de beurre. Mais il la 
rejeta tout de 'suite et, piilissant de colère, s'écria 

« Misérable, tu te moques de moi, ton beurre est immangeable ! 

« Il se peut, Seigneur, mais n'en accuse que notre affreuse 
misère. 

« La réponse parut-elle impertinente ä Djérir ? En tout cas, ne 
maîtrisant plus son emportement, il bondit sur le malheureux bédouin 
et l'At étranglé si ses familiers ne se fussent interposés. 

« Bien entendu, un frère de Djérir s'empressa de mettre Zohair au 
courant de ce pénible incident. Celui-ci fit appeler près de lui Moktar, 
le vieux bédouin, le combla de présents et lui offrit l'hospitalité jus-
qu'au prochain diwan. 

« Quand la salle d'audience fut remplie de vassaux, de plaideurs 
et de curieux, Zohaïr appela près de lui .Djérir et Moktar. 

« II résuma la scène qui les avait mis aux prises, et bien qu'il lui en 
coCitat certainement, rendit sa sentence sans trouble apparent 

« L'autorité d'une famille comme la mienne n'est pas seulement 
basée sur une invincible puissance matérielle. Nous la tenons d'Allah 
le Puissant et le Miséricordieux qui, nous ayant comblé de bienfaits, a 
d'autant plus le droit d'Aire exigeant ä notre égard. Djérir, mon fils, a 
manqué d'une linon éclatante ä ses devoirs. Il a insulté un hôte, frap-
pé un innocent, et, surtout, donné en public le plus déplorable des 
exemples en succombant ä la colère. Il doit donc au bédouin Moktar 
une réparation publique ,qu'il s'agenouille devant lui et implore son 
Pardon. 

« Djérir aurait préféré cent fois la mort ů cette humiliation. Mais, 
sous la loi de l'Islam, surtout chez les Wahabites, l'autorité paternelle 
ne se discute jamais. Djérir obéit donc et les spectateurs assistèrent ů 
cet acte sans exemple un Djazimah s'abaissant devant un autre hom-
me. 

« Moktar, tremblant d'une scène dont il avait été le promoteur invo-
lontaire, partit sur-le-champ pour son campement et Zohair continua 
de rendre la justice comme si de rien n'était. 

« Mais quand les derniers plaideurs se furent dispersés, il fit seller 
un cheval et partit au galop dans les sables entourant Zadek. 

« Il rejoignit rapidement Moktar. 

« A la nuit, il revint dans son palais où, en toute hâte, il réunit ses 
familiers. Quand l'assemblée fut au complet, il tendit ä bout de bras ;a 
tète exsangue de Moktar et, posément, justifia son meurtre 

« Aujourd'hui, j'ai dül donner ä mon fils bien-aimé une leçon dou-
loureuse, mais nécessaire. Cependant ru;on intention n'était point de sa-
per une autorité que nous tenons de Dieu lui-mbme. Si Moktar avait 
raconté mon iugement it ses frères, ceux-ci, dans leur grossièreté nati-
ve, en auraient conçu un orgueil exagéré. 

« Loin de la glorifier, ils auraient méprisé ma Justice qu'ils auraient 
qualifiée de faiblesse et peut-Hre auraient-ils cru que mon geste défen-
dait Moktar,.alors que celui-ci n'était qu'un instrument, qu'une occa-
sion. 

« peut' L'gre nécessaire qu'un Diazimah s'humilie devant un autre 
homme ; de ceci je suis seul juge. Mais il est impossible qu'un tel hom-
me survive a het excits d'honneur. » 

(111ustralions de R. Moritz.) 
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Liberty's... est le lieu de toutes les 
libertés, du moment que l'on n'y dépasse 
pas les limites flu bon goiit. C'est-ii- dire 
que l'on s'y amuse ferme, car, comme 
chacun sait, lă où il y a de la giine, il 
y a de l'ennui ! 
Le patron, Tonton, communique son 

entrain et sa gaîté ä ses clients. Et ceux 
lă mame contribuent ä créer it la boite 
son atmosphère. 

(Photo Harcourt.) 
VELICHKA 

remporte un beau succès ä MONTE-CRISTO, 
dans la " Valse de Vienne". 

AUX TH£5. 

CHEZ LEDOYEN I 
CHAMPS-aLYSÉES 

JAZZ DE PARIS 
avec ALIX COMBELLE 
VEDETTE DES DISQUES SWING 

MONTE- CRISTO 
Le cabaretbrestaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 
1, Pla‘e Pigalle Métro Pigalle. TRU 11-26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et présente 
-- SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre unique 'à Paris — Salle climatisée 

OUVERT LA NUIT 

MONSEIGNEUR r94, Rue d'Amsterdam, 94 :: Tri. 25-35 
(Place Clichy) 

GRAND PROGRAMME 

ORCHESTRE TZIGAI:NE 

  OUVERT TOUTE LA NUIT 

e e 

- • 

Au Liberty's, foin de la retenue des boî-
tes de luxe, foin du cabotinage plein de 
charme des Tziganes, foin d'une domes-
ticité si gelée, si courbée, qu'elle rap-
pelle les esclaves orientaux. On n'y re-
marque pas ces femmes en robe du soir, 
désceuvrées, assises par deux, devant un 
N'erre éternellement vide... On est entre 
copains, pour « rigoler >>. • 
Rythme ininterrompu dans les attrac-

tions. Petite, les cheveux collés, les sour-
cils rapportés, Lucette Morelly, chanteuse 
comique, parodie la chanteuse sentimen-
tale, avec Yes, Sire... Lucienne Marnay, 
fait vivre quelques instants pour nous 
Elvire Popesco, Gaby 31:orlay... avec quelle 
vérité. 
Le talent de Nono vient de son humour, 

de son optimisme, et de sa graisse. Tout 
ce qu'il fait est empreint de cette philo-
sophie propre aux obèses. Ses réussites 
Margot la ventouse et Chanson marine. 

Elle a beaucoup de charme Raymonde 
France, et l'on ne sait pas si c'est sa voix 
ou son physique qui ravit le plus. 
Ce que fait Roger Nicolas est triis tra-

vaillé, très intelligent. Dans ses chansons 
et ses histoires les effets sont amenés 
avec Fermeté. Un des plus sürs espoirs 
parmi les jeunes fantaisistes, et qui sera 
très hi.entöt une certitude. 
M. Alhertin est un garçon comme les 

autres. Ii. sert le champagne toute la soi-
rée. Mais parfois, Tonton le convie ä 
chanter. Ses chansons Je suis biaiseuse 
chez Faquin; En avant, déchaînent l'hi-
larité. II. a trouvé la demi-teinte dans le 
burlesque. 
Retour de captivité, André Pasdoc a 

débuté au Liberty's. On écoute ä nouveau 
avec plaisir sa voix chaude, qui rappelle 

L'AMIRAL 
4, rue Arsène-Houssaye. 

RENTRÉE DE 
LOULOU 

Bol. 56-66. 

IIEGOIHIUMJ 
interprète de 

  NO, NO, NANEVFE 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
( LE LOUP BLANC ) 

6, RUE FONTAINE -:- TRI. 43-08 

Orchestre tzigane GU ERTN ER 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

LE ROYAL SOUPERS 
62, Rue Pigalle. Tri. 20-43 

Le plus ancien des cabarets de 
grande classe de Montmartre. 

e; — 

celle d'un Russe qui aurait séjourné dans 
le Midi. Troïka ; H ne Pua pas briser 
un rire, tous ces succils, enfin, sont au-
tant de régal. Sa sentimentaiiti'l s, est dé-
gagée de toute mièvreie. 

Citons encore Marguerite Jade et 
Suzanne \Tillier. 

C. D. 

(Photo Harcourt.) 
HÉLÈNE ROBERT 

connalt un succès étincelant 
chez SI-IgHeRAZADE. 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures, 

HENRY 13FrY 
CHRISTIANE NÉRÉ SIMONE VALBELLE 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. Oné. 95-78 

1411551A - JANY LAFÉRIÈRE 
Les accordéonistes DCMERGUE - FRED FISCHER 
JACQUELINE GRANDPRÉ - L'Orchestre WAGNER 

Dîners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

13(EUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Le pianiste DOUCET - Roger Dann 
Nula-Cara - Le ballet VRONSKA 

Specincie tous les soirs iOEt 20 h. 
Matine : Samedi et Dimanche. 

Dîners - Soupers (Ouvert tonte la nuit.) 

SlitHIRAZADE 
HÉLÈNE ROBERT MONICA 

COSTIA et ses Tziganes. 
De 2 h. l'aube - 3, r. de Lee, Tri. 41-68 
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Michel et Jeanne Durmont, ä Paris. — 
Oui, c'est bien la charmante Marie-José, que 
vous entendez souvent au micro de Radio-
Paris, qui a chanté Un avion tout blanc ä 
la Nuit des Etoiles. Nous ignorons ses pro-
jets, niais il est probable qu'elle chantera 
cet hiver sur les principales scènes pari-
siennes. Nous ne pouvons vous indiquer son 
adresse, mais vous pouvez lui écrire directe-
ment ä Radio-Paris. 

Un admirateur de Vivianne Romance. 
puis-je adresser une lettre pour Vi-

vianne Romance, mon artiste préférée ? 
Aux soins de Radio-Paris, qui lui trans-
mettra votre lettre. Elle pourra ainsi ré-
pondre elle-mAme ä votre seconde question. 

Carlo Ferrari. 1° Quels sont les soins 
ů prendre, par un chanteur, pour conserver 
sa voix? — Consultez un professeur de 
chant. — 20 Puis-je écrire ä Tino Rossi par 
votre intermédiaire ? Ecrivez ä Tino 
Rossi aux soins de Radio-Paris, 118, 
Champs-Elysčes, qui se fera un plaisir de 
lui transmettre votre lettre. 

AOEVYSNYVVYWNIVsA/WWWWNOWY 

Spectacles de Paris 
(Suite de la page 13.) 

Le texte, je vous l'ai dit, est ä la hau-
teur du sujet qu'il traite, c'est-à-dire d'une 
magnifique tenue. L'accompagnement musi-
cal est une harmonie très douce, très ber-
ceuse, évocatrice de cette douceur qui fut 
l'essence meme de Saint François. Costume 
et mise en scène, avec décors de Toucha-
gues d'une somptuosité qui ne le cède qu'au 
bon goüt. Sur une equipe d'interprètes tous 
excellents, se détachent avec relief la jolie 
Denise Bréal, qui incarne une Claire d'As-
sise touchante et humaine ; Jacques Va-
rennes, qui a beaucoup d'autorité en frère 
Cathare ; Rene Belloc, un frère Léon hum-
ble et doux ä souhait. Marcel Raine crie 
un peu, en père courrouce, mais verbeux et 
Jacques Berthier, artiste tout en nuances, 
trop jeune et trop fin pour jouer un bri-
gand des montagnes, semble mal ä son aise 
dans ce rôle du Loup. En revanche, Louis 
Lorsy est un Dom Pierre étonnant, avec 
un jeu précis, intelligent, un sens du style 
et de la psychologie de son personnage qui 
force l'admiration. 

Le Frère Soleil, c'est Roger Legris. Il est 
Saint François d'Assise, c'est ce qu'on peut 
dire de mieux ä son éloge. Sensibilité, dou-
ceur, masque extasie, chaleur d'âme et poe--
sie, il réunit tout cela et il nous fait per-
dre la notion du temps et du lieu pour 
nous transporter avec lui ä l'époque et 
dans l'atmosphère de son personnage. 
Encore une fois, félicitons ce jeune ani-

mateur et ce. ..:ourageux artiste qu'est Jac-
ques Caris ; Il préside aux destinées nou-
velles du Vieux Colombier. 

Julien Tamare. 

tne Ondine lillebonnaime. 10 Désire 
entendre le pot pourri d'Alain Gerbault 
dans l'émission a Ce disque est pour vous »; 
20 L'insigne de la Rose des Vents ne sera-
t-il mis en vente qu'à Paris ? 10 Nous 
avons transmis votre désir ä Pierre Hit‘gel ; 
20 II sera mis â la disposition de tous les 
adhérents de la s: Rose des Vents ». 

Les disques 
Actuellement s'opère une révision des 

catalogues, très intéressante et très signi-
ficative. La cire étant devenue rare, il a 
fallu faire un choix parmi la foule in-
nombrables des disques. Cela nous a valu 
certaines surprises et nous a fait faire 
quelques découvertes. Ainsi, les discophi-
les, ce mois-ci, ont de nouveau a leur dis-
position un trésor d'art d'une valeur in-
comparable : les Chansons espagnoles de 
Manuel de Falla (1) interprétées par 
Conchita Supervia. A l'époque de leur pa-
rution, ces disques n'étaient pas passés 
inaperçus, non, bien sûr, mais enfin, ils 
n'avaient pas pris la place qu'ils méritent 
dans l'édition phonographique. Conchita 
Supervia qui venait d'enregistrer de larges 
extraits de Carmen et de Frasquita, bril-
lait au firmament des étoiles ; son extra-
ordinaire tempérament dramatique, sa 
voix dont les deux registres se fondent 
entre eux, avaient fait d'elle une idole de 
Paris et du monde entier. Conchita Super-
via nous a quittés en pleine jeunesse, en 
pleine gloire ! Et l'audition de ses 7 Chan-
sons espagnoles me plonge dans le ravis-
sement le plus complet. C'est toute l'Es-
pagne qui chante avec Conchita Supervia. 
Non pas cette Espagne de contrebande, de 
music-hall, avec souliers dorés et robes 
multicolores, niais bien l'Espagne vivante 
dont le flamenco nous peint l'âme. Vous 
goûterez tout particulièrement Seguediila 
Murciana au rythme capricant, la Jota que 
d'innombrables transcriptions ont rendu 
populaire, la douceur tendre de Nana. Et 
enfin la sauvagerie raisonnée de Polo qui 
termine le cycle dans un mouvement pas-
sionné. Je ne peux que recommander ces 
disques â tous ceux qui sont curieux d'art 
personnel et franchement représentatif de 
l'âme 'd'un peuple. Pierre Hiégel. 

(I) El panö Moruno ; Seguedilla Murciana 
(Conchita Supervia), Odé, 188.906. 

Asturiana ; Jota (Conchita Supervia), Odé. 
188.907. 
Nana-Cancion ; Polo (Conchita Supervia), 

ndb. 1R53.9n8. 

LA CHANSON QUE VOUS AIMEZ... demandez-la 

PAUL BEUtCHER 
'OEveDfiriteuthis_rigucc 
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joignez par mandats ou timbres, 2 fr. 25 par chanson. 
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La rmininn de Défit'', 10 Je n'entends 
jamais Jean Sirjo ; 20 Voudrait voir la 
photo de Marie-Jost; et celle de Pierre Iiié-
gel. — 10 Jean Sirjo a souvent chante et 
chantera certainement encore â Radio-Pa-
ris; 20 La photo de Marie-Jose a paru en 
couverture de notre n° 14 et un de nos pro-
chains -numéros comportera celle (le Pierre 
Hiegel. 

Koubilaî. — La pièce s: Jazz Y; de Mar-
cel Pagnol a-t-elle paru en librairie ? 
()ui. Cette pièce est éditée: Votre librairie 
habituelle vous la procurera,. 

André P., Montargis. —  Cet artiste 
n'est pas qualifie pour chanter actuelle-
ment â la Radio. 

'Jacques, dans le 18% Toujours sou-
rire. — R. Griffon, Ste-Solange. — Le jour-
nal s'interdit formellement de servir d'inter-
médiaire entre les lecteurs désirant échan-
ger de la correspondance. 

G. Peytavik, Paris, 18e. Cet artiste 
n'est pas qualifie pour chanter actuellement 
ä la Radio. 

Un groupe de jeunes auditeurs. 
Voyez la réponse faite ci-dessus ä G. Pey-
tavik. 

Un abonne de la Chapelle- Baton. 
1° Pourrait-on avoir une photo dédicacée de 
Maurice Chevalier I — 20 Pourrait-on avoir 
les programmes radiophoniques de la Chaîne 
(les postes ?... — 10 Vous pouvez écrire ä 
Radio-Paris qui fera suivre votre lettre. --
20 Vous pouvez vous adresser ä la Radio-
diffusion Nationale, rue de Grenelle. 

(Lire la suite p. 43.) 
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EUG. VINCENT 
GLORIA Suc-

‘01T1 RES D'ENI MS 

F.1I MILS ROI LASTS 

141, Bd St-GERMAIN DAN 01-37 

Une très agréable 
cure d'automne 
Deux fois par jour, č n'importe quel moment, 

dans votre boisson préférée (vin rouge ou 
blanc, vins apéritifs, bière, eau minérale ou 
ordinaire, jus de fruits, citronnades, etc.), jetez 
deux comprimés Viviode. Ces boissons con-
servent toute leur bonne saveur, sauf l'eau 
pure qui prend un léger goût d'iode. La dis-
solution est instantanée. 
Les 200 milliards de milliards d'atomes d'iode 

naissant superactif que dégage alors chaque 
comprimé Viviode dépurent le sang, détruisent 
les toxines microbiennes, les urates et autres 
déchets, revigorent les cellules et rajeunissent 
tout l'organisme. 
Un mois de cette cure suffit généralement 

pour obtenir une amélioration considérable 
dans les cas suivants : anémie, ganglions (no-
tamment chez les enfants), artério-sclérose, sang 
lourd, varices1 arthritisme, goutte, bronchite. 
asthme, emphysème, etc. La cure peut d'ail-
leurs être prolongée autant qu'il sera néces-
saire. Elle est efficace au maximum et absolu-
ment sans contre-indication, l'iode naissant 
monoatomique Viviode étant, de tous les mé-
dicaments iodés, le seul entièrement assimila-
ble. 
Toutes pharmacies, 7 fr. 95 le tube de 30 

compr. A défaut, envoi fco contre mandat ou 
c. remb. par P. Bureau, Pharm. à Rochecorbon 
(Indre-et-Loire). 
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L'abondance du courrier nous oblige ä reporter ä la semaine prochaine 
l'article hebdomadaire de noire collaborateur Gio Mousseron et ii 

consacrer cette page uniquement au Petit Courrier de l'ingénieur. 

R. L I A SAINT-Acim 
Peut-on adapter un haut-parleur au 

poste décrit dans le no 18 des « Ondes »? 
Il n'y faut pas songer. C'est un excel-

lent ree.pteur d'un rendement (OEtonnant, 
mais incapable d'actionner autre chose 
qu'un casque ou écouteur du fait de son 
alimentation par deux seules piles de 
ménage. 

Impossible de vous répondre directe-
ment, inalgrt le timbre joint, puisque 
nous ne possédons que vos initiales. 

GAsToN I,Emm HE, A ARGENTEUIL 

Vieat d'acheter un idole Aecord-Omell-
lateur-Inverseur utilisant deux conden-
sateurs variables. L'ancien bloc en exi-
geait trois. Les lampes sont 6A7 
6136 -. 78 - 6117 et 42. (tue faire f 

D'après vos lampes, il est aise de voir 
ce qu lt-ist votre montage changeur de 
fréquence sans tage HF devant la con-
vertisseuse. Dans ces conditions, deux 
condensateurs variabies suffisent Utili-
sez donc votre bloc d'après les données 
de son bobinier, en laissant tout sim-
plement inutilisé l'un des trois conden-
sateurs en question. 

Comikleint brancher des transforma-
teurs moyenne fréquence dont les fils 
sont Rouge - Bleu Noir Vert pour 
l'un d'eux et Rouge - Meut - Noir et fil 
jui%rjeur Vert pour l'autre 
Celui qui possède un fil sortant par la 

partie supérieure est le premier trans-
formateur moyenne fréquence. lit doit 
('tie branché entre la changeuse de fré-
qüence et la. première MF. En dehors de 
ce détail, voici la signification des cou-
leurs indiquant leurs connexions res-
pectives : 
Bleu fil allant â. la plaque de la 

lampe précédente. 
Rouge allant au 1- haute tension 

Noir : fil allant ä la ligne de régula-
tion automatique ou anti -évanouisse-
ment. 

Vert : Le fil sortant par la partie 
supérieure vient it la grille ou prise 
supérieure de la lampe pentode sui-
vante. Quant au fil vert du second 
transfo MF celui qui, comme les trois 
autres, sort sous le transfo, il vient aux 
plaques -diodes de Ia lampe détectrice 
et régulatrice a n ti-évan ou issement. 

JEAN DU BREUIL, AUX SAULĽS-WOLONNE : 

Ne peut plus entendre les émetteurs 
en aussi grand nombre qu'autrefois. 

DEDANNAGES u TPANSFORMATIONS 

D'où peut venir cette diminution de sen-
sibilité> 'te 
Une lampe épuisée est ä la base de cet 

ennui. Procédez par remplacement suc-
cessif pour déceler le tube défectueux 
ou utilisez un lampemètre Si vous en 
avez un ä, votre disposition. L'appareil 
11.21-meme n'est très certainement pas ä 
incriminer. 

A PLUSIEURS LECTEURS 

Nous recevons d'assez nombreuses let-
tres nous demandant l'envoi de techni-
ciens ä. domicile. Notre revue n'a jamais 
mis sur pied u-ne telle organisation 
toute commerciale et nous ne pouvons 
que prier nos aimables lecteurs de 
s'adresser ä, des spécialistes. 
Nous n'avons jamais propose le dé-

placement de dépanneur et ces deman-
des sont très certainement le résultat 
d'une mauvaise interprétation. 

PDB. 

Qu'est-ce qu'une tension de polarisa-
tion 
Nous sommes tentés de vous répondre 

bien longuement, car votre question 
courte appelle un assez long développe-
ment pour Atre explicite et compris. En 
électricité ou radio -électricité, « ten-
sion » correspond' â. « nombre de volts 
appliqué ä, ». Tout ce qui est sous ten-
sion est polarise. Mais cette expression 
utilisée en radio indique toujours la, ten-
sion appliquée aux grilles de commande 
des lampes. 
Pourquoi ees tensions sont.elles néga-

tives A quoi servent-elles 
Elles sont toujours négatives, sauf 

dans le cas d'une grille de détectrice 
travaillant par courbure de caractéris-
tique grille. Cette tension négative a 
pour but de faire travailler la lampe 
amplificatrice vers le milieu de la par-
tie rectiligne de la caractéristique. 
Malgré nous, et malgré la simplicité 

de la question, nous nous verrions 
contraints de partir dans des explica-
tions techniques que nous ne vouions 
pas aborder afin d'Atre toujours acces-
sibles ä tous. 
Disons, si vous le voulez bien que, 

dans la pratique, une polarisation con-
venable permet, avant tout, une repro-
duction fidele. 

PAUL ROUX, A OEMILLy 

Vient tPneheter un récepteur Sonora 
et demande où se procurer les rensei-
gnements utiles coneernant fee récep-
teur te 
Voyez, de notre part, les Etablisse-

ments Sonora-Radio, 5, rue de la Mairie, 
â. Puteaux ( Seine). 

Se plaint d'un manque de sélectivité 
qui se fait sentir pendant certaines heu-
res de la journée. 
Ce défaut est inhérent ä votre poste. 

Essayez la réduction de longueur d'an-
tenne, la mise en série d'un condensa-
teur, dans la prise de terre, ou le filtre 
d'antenne. 

EN PLEIN CENTRE DE PARIS... 

ELECTROPERA 
POSTES COMPLETS TOUTES MARQUES 

DÉPANNAGES PAR SPÉCIALISTES Publ. Rapy 

4 011Z9e4  

PLACE DE L'OPÉRA... 

PRÉSENTE UN CHOIX DE MATÉRIEL 

RADIO & ÉLECTRICITÉ — 

49, AVENUE DE L'OPÉRA 

TnÉPHONE: 01') R.A 35-18 

A PERRET1, A FoNTENAv-sous-Bois ( Seine) 

Pottisède un changeur de fréquerice 
avee matériel et cadre comme 
collecteur d'ondes. Comment faire pour 
éviter de recevoir les stations en deux 
points différents et moderniser ce réeep-
teur d'une faeon générale f 
Bien des accessoires nous paraissent 

ä changer tout d'abord les bobinages, 
dont les MF sur 135 Kc doivent Atre rem-
placés par d'autres accordés sur 472 Ke. 
Ensuite les tubes ci'deraient avantageu-
sement leurs places â de prus modernes. 
Il ne vous resterait plus que certains 
accessoires intérieurs. Encore ne faut-il 
pas oublier que bien des résistances et 
condensateurs fixes devraient avoir des 
valeurs différentes. Ce changement, hé-
las ! serait un véritable remplacement ! 

LAMBERT, A IAH is ( 16e) 

Oit se proeurer des lampes d'un mo-
dèle spécial 

Notts ne voyons pas du tout, actuelle-
ment du moins, le fabricant susceptible 
de vous fournir ces lampes spéciales. 
Voyez, à., tout hasard « Le Pigeon 
voyageur », 252, boulevard St-Germain, 
à., Paris (7e). 

M. DuoUARD, A Cirku,Nie 
Demande Schéma de filtre d'aiguille 

pour reproducteur électromagnétique 
de disques. 
✓ oici le schéma. 

fh.h 

4:ts 

demandé. Cependant, 
pour vous donner 
les valeurs exac-
tes, c'est -A-dire le 
moyen de réaliser 
un filtre efficace, 
il faudrait con-
naître l'indépen-
dance ( résistance 
ohmique + impf; -
(lance selfique) do 
✓otre reproduc-
teur. 

E. GuIIiouN, A LA FRETTE : 

Est-il possible de réaliser un ampli°. 
eateuir phonographi(jue ayee les tubes 
27 t. riktS, 2 .11 rOE et- valve NO 
O ui, Ce montage est possible, mais la 

2A7 n'est pas utilisable en ce cas. C'est 
une hepitode changeuse de fréquence. 
L'établissement de ces sch(r.mas 
prendrait beaucoup de place, et 
n' en avons que fort peu. 

DEiertAiti:SE, A ENGHIEN 
Peut-on trouver, tout fait, un réeep-

leur portatif dans le genre de celui du 
no 18 t' 
Nous pensons que les Etablissements 

« Radio -Lyon », 148, rue Oberkampf, il 
Paris CI 111 construisent des appareils 
de ce genre. 
O it trouver des bigrilles 
A l'une des adresses que voici 

« Central- Radio », 35. rue de ltorne, 
Paris ( 8e); « Comptoir :\t“ », 160, rue 
Montmartre, ä. Paris ( 2r): « Beausoleil », 
2, rue. de Rivoli. Paris ( 41), en leur 
écrivant de notre part. 

SION TECH 

£2.----‘litTAiä,LeCIN PA tz• Qa 12 Vibh" - 
ei.IF FR. 2' 73•22P 

nOUS 

nous 

;I 

DEPANNAGE INTEGRAL DE TOUS POSTES 
dairtzleinxe 

ltoote4 amediete4 
EC ONDES COURTES 

11) 

1.4 



V eee. 
W ir • mie 

...1•311pale 110 11. 

eiP dOE nir "V -el me Ir 

.24 

Avec mon tempérament arthritique, 
quand je sens revenir une crise de rhuma-
tismes. de goutte ou de sciatique, vite ma 
cure FINIDOL, et tout rentre dans l'ordre. 

FINIDOL. le nouveau corps synthétique, le plus puis-
sant reinicie contre rhumatismes. goutte, sciatique. né-
vrite, lumbago, nivralgies. etc. Rima mime quand tout 
a échoué. Calme les nerfs. fait dormir et digérer. Tolé-
rance parfaite. Ties pharm., 18 fr. 35 la bte de 30 comp. 
p. cure de 15 jours environ. A défaut, envoi fco par 
P. Bureau. Pharm.. ROCHECORBON 

• 

ner iies" 
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Petite curieuse de 17 ans. — 10 Désire entendre des disques de 
Rina Kelly. — Il en ligure souvent aux programmes de Radio-Paris. 
—  2° ".et voir la photographie du « Chanteur sans nom }. Elle a 
paru dans les numéros 2 iet 19 des Ondes. 

Une auditrice de Redlo-Paris. — Désire entendre des disques 
de Tong Bert. --- Radio-Paris n'a pas omis cet artiste dans ses pro-
grannries, 

Une Montrichard. — De quelle maladie est mort Louis Borg ? 
Lq regretté Louis Bory est tombe au champ d'honneur. — Comment 
recevoir les photos didic-acèes 443s artistes se faisant entendre ä la 
Radio ? .Ecrivez-leur aux so..itis de Radio-Paris, qui leur trans. 
mettra votre lettre. 

S. B. L. 10 A qui envoyer des suggestions concernant les 
ivnissions de Radio-Paris ".1) — A Radio-Paris, en précisant Je genre 
des émissions littéraire, musitude, etc. — 2° Désirerait entendre 
(tans IYrnission: « Passez une heure avec... », etc. Nous faisons 
part de votre désir au service musical de Radio-Paris. 

Ce Delfly, — Désire connaltre le titre des livres dont il a ques-
tion lors de l'émission du 2 septembre. — Voici les titres de ces 
livres que le libraire de votre localité pourra se procurer s'il ne les 
a pas en magasin « La &faite de Moretiffly « L'Ecole de la 
Douleur ), de Doering; « Quand Israel se venge », de Lesca. 

Admiratrice de Jean Yatove. — Voudrait voir sa photo dans 
« Les Ondes }. De combien de musiciens se compose u.n orchestre ? 
- NOUS avons tenu compte de votre désir dans notre dernier nu-
méro. L'orchestre de J. Yatove comprend 17 exécutants, 381:15 compter 
le chef. 

Une vieille lectrice des « Ondes n. Comment faire 
tendre tes émissions de la Radiodiffusion 
Nationale, que je ne parviens pas d trou-
ver ?... Sur quelles longueurs d'ondes ? 
Les longueurs d'ondes des différents postes 
de la Blidiodiffusion Nationale sont indi-
quées dans Les Ondes. 

Jenn, Pithiviers. — Radio-Paris pour-
rait-il donner te soir, après l'émission de 
21 heures, le programme des émissions du 
lendemain Nous pensons que cela ne 
s'impose pas depuis l'apparition des Ondes, 
où vous trouvez ces programmes, puisque 
vous tes un « fervent lecteur YO • 

Mme Marcelle Tanguy. — Quelle est 
l'adresse de Radio-Paris ? — 118, .avenue 
des Champs-Elysees, Paris. — Demande une 
adresse pour faire effectuer un cliché en 
cuivre. — Pour pouvoir vous renseigner 
utilement ii faudrait savoir de quelle nature 
est le cliche que vous désirez. Donnez-nous 
des détails ou voyez un graveur de votre 
région. 

M. Nadaud. aura-t-il, cette année, 
des cours d'allemand par T.S.F. ? La 
question est ä l'étude ä Radio-Paris. 

Fidèle auditrice de Radio-Paris. —  
Voudrait apprendre â nager, mais sous la 
conduite d'un mattre-nageur. — Vous trou-
verez trn moniteur dans toutes les piscines. 
Il y en a deux dans votre arrondissement 
la piscine Edouard-Pailleron et la piscine 
municipale Bouvet. 

M. Cayen, Troyen. Leg enivres de 
Suzette Desty, chantées par lirerley, Laporte, 
Germaine Lix, J. Cyrano, sont-elles égale-
ment enregistres par Surette Desty elle-
mgme ? Ecrivez Suzette Desty, aux soins 
de Radio-Paris, qui transmettra votre lettre. 

Mile Minne A., Boulogne. — Désire 
apprendre l'allemand. — Vous pourrez 
prendre des cours par correspondance, aux 
adresses suivantes Praktikum, 39, rue 
Washington ; Cours de langues, 7, rue Jou-
bert ; Aux Ambassadeurs, 701i, av. des 
Champs-Elysées. Mais nous pensons que 
vous pourrez trouver des cours ä Boulogne 
inhibe. La mairie pourra vous indiquer une 
adresse. 

pour en. 

LOTERIE. 
NATIONALE 

r OE.1111‘::,› 

SEC URS NÉTIONAL, 

IA S TI'WO ET 
IA DACTYLO 
FACILEMENT 
RAPIDEMENT 411 

AVEC LEI .' 1 s eiemitita. 
MÉTHODES DE 

QUAL.' 1P E 

PIGIE 
45.53 RuE Dt IlivOu • el" POISSONIii 
Min DI 'WREN'« • e• . RUE YOEDENIS 
ET PRIMICIKIALLS VILLES DIE FRAIllet 

COURS PAR CORRESPOINDACKE 
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Jeunes Gens 
devenez Officier 
de la Marine 
Marchande 

PONT — MACHINES — T. S. F. 
en suivant les cours sur place 

ou par correspondance. 

ÉCOLE DE NAVIGATION 
152, Avenue de Wagram, PARIS (i79 

SCIENCES OCCULTES 
M m. gay Prédit dates exactes. Voydril 

i''‘ .1wa 3 ce d'après photo, date nces: .4" 
Quest. pre. 20 f. Ecr. 241, bd Voltaire, Paris. 

KAR m m it VOIT. HINDOU. Secr. p. ret. al. 
Reçoit t.1.j. 55, fg. Montmartre. 

Traite aussi p. cor. foind. 5 fr. p. Ir. écrit. 

COURS ET LEÇONS 
ALLEMAND-FRANÇAIS-ANGLAIS 

Cours 30 fr. p. m., 6. r. IOUBERT, Paris.Tri. 07-99. 
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AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 

AimputAirmws wagocidit ou piar CORRESPONDANCE. 
410•MINISTRATIebill 4, 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRIÈRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 
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KOLE CENTRALE DE TBSBF 
12 rue de lo Lune PARS lelephonc_Centra178-87 

Votre HOROSCOPE en 
détail avec PERIODES 

DE CHANCE pour 3 ans, 

vous sera envoyé sous pli 
fermé contre 5 fr. Ecrivez 

iate naissance ä STU-

DIO SCIENTIA. Serv. S • 
I 4 rue Laffitte, PARIS. 

1 

Le Gérant : SERGE GAMBIER. Imp. CURIAL-ARCHEREAU, I I ä 15. rue Curial, Paris. Éditions Le Pont, 55, Avenue des Champs-Élysées. C. Seine 244.459 B 
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ANS CE NUMÉRO NOTRE NOUVEAU ROMAN 

DICY,HA COURT 


	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	NOUVEAU ROM 
	TH. DES VARIÉTÉS 
	^íe 
	NOTE A 
	NOS LECTEURS 

	DIMANCHE 19 OCTOBRE 
	16h. 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	20 b. à 20 h. 15 
	DAMIA 
	cl JEAN MARAIS 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

	PROGRAMMES DU 
	10 h. 
	13 h. 
	16 h. 15 CHACUN 
	20 h. à 20 h. 15 
	22 h. à 22 h. ! 5 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	11 11. 50 CONCERT 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	7 li. 
	10 h. 
	10 h. 15 LES 
	13h. 
	1311.15 Suite 
	Itli.IS ' 
	1711. les 


	PROGRAMMES DU 
	11 h. 30 
	10 h. 
	h. 45 BAYLE 
	12 h. 
	16 h. 
	19 h. 

	J MERCREDI 22 OCTOBRE 
	11 h. 30 CONCERT 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	10 h 
	13 h 
	15 h. 45 IL Y A 
	20 h. à 2011.15 
	22h. à 22 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE | 
	RADIO-PARIS 
	10 h. 


	PROGRAMMES DU 
	h. 15 UN 
	16h. 15 CHACUN 
	1711.30 LE COIN 
	22 li. à 22 h. 15 
	EMILE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE    — ■ -     
	VACHER 


	PROGRAMMES DU 
	RADIO-PARIS 
	7 h. 15 CONCERT MATINAL 
	PRESSE 
	16 b. 
	9h 
	J b. 15 les ' 

	Chez SUZY SOLIDOR 
	CHRISTIANE NERE - simone valbelle 
	8, r. Fromentin (pi. Pigalle) T ri. 42-31 
	Orchestre tzigane GU ERTNER 


	SHEHERAZADE 
	Julien Tamare. 

	PIGIER 


